
> 
«To-u.:r2aL£fcl Cg-o.o-fcica.iosa. <â.5"0*:oJ.o:o. JSTsk'fcioia.Eiilo 

ABONN EUTEÏN T§ 
Blarsïjïle, Bouches-du-Ithône, Var, Vauciuse, Gard a Mois 6 Mois en An 

et fasses-Alpes . s fr; & fr, 17 fr. 
Autres départements et l'Algérie..... 6 fr. îSiï, ao fr, 
Etranger (Union postale) gfr. %1 iv. 30 fr. 

Les Abonnements partent des i" et 16 de chaque mois 
ïtsfon*. tr;)'.i à iWMînvsti-atiùn du Journal et dam luus te-j gurfrua de Posté. 

Eh ! c'est bien simple : le lecteur 
remplit immédiatement ce blanc. 

S'il est pessimiste, il y place une dé-
faite ou un événement menaçant ; il 
dit : On ne veut pas nous effrayer. 

S'il est optimiste, il dit : On ne veut 
pas nous faire savourer un espoir dont 
l'événement peut démentir l'objet ! ou 
on ne veut pas tourmenter les famil-
les, etc.. 

Les suppositions vont à l'infini ; en-
suite, on objecte que Bordeaux, quel-
quefois, voit en blanc ce que Paris voit 
en noir, et viee-versa. 

Bref, il paraît certain que.la première 
discussion portera sur la censure, que 
l'on représentait autrefois par l'image 
d'une vieille demoiselle, armée de ci-
seaux, pourvue de lunettes, et qu'on 
représente aujourd'hui cuirassée, cas-
quée, armée d'une longue-vue et mu-
nie d'un formidable rasoir. 

En somme, le métier est le même : 
il ne s'agit que de couper. 

Anastasie ou Minerve. 

NM3.783 - TRENTE-NEUVIÈME ANNEE - DIMANCHE 1" NOVEMBRE 191-5 

LE NUMÉRO CENTIMES 

'SPSS, IrîUi© de lia 3u>« a*-"- % r~T' 

Sas et mitaines. — La tirelire. — Embus-
cades allemandes. — Le retour. — Le 

blanc et le noir. — Ciseaux ou 
rasoir. — Correspondance d'hô-

pital. 
Il a fallu qu'une guerre abominable 

nous plaçât en face de tous les besoins 
pour que l'impersonnel Monsieur et 
l'impersonnelle Madame Tout le Monde 
fissent appel aux plus lointains souve-
nirs pour en tirer quelque utilité dont 
l'heure présente pût bénéficier. 

C'est ainsi qu'une dame française 
vient de rappeler à ses concitoyennes 
qu'il n'y a rien de plus facile que de 
transformer en excellentes mitaines le 
haut d'une paire de chaussettes ; en y 
réfléchissant, toute femme capable ■dé-
tenir une aiguille se dit : Tiens I 
tnais, c'est bien vrai 1 en coupant la 
pointe du pied et évidant le talon on a 
une mitaine. 

Or, la mitaine, quand souffle la bise et 
qu'il faut tenir un fusil dans les doigls 
gelés, n'est pas à dédaigner. 

Je dirais bien aussi aux mamans en-
clines à flâner — s'il en reste encore — 
que deux hauts de bas peuvent consti-
tuer un excellent corsage de dessous 
pour ies gosses au-dessous do sept ans 
qui grelottent dehors en temps de mis-
tral. 

On coupe les bas à la longueur vou-, 
îue, on défait les coutures, on réunit les 
deux bas en une seule pièce carrée, on 
découpe les manches, on rejoint les 
épaules, est, les ourlets étant faits, au 
point de chausson, voilà un corsage en 
tricot, bien élastique, souple, excellent. 
Avec deux paires de vieux bas, on a le 
rechange. 

Gela prend une heure de temps : ça 
vaut mieux que de bavarder dehors. 
Dans ma petite enfance, j'ai vu faire 
6es choses-là ; et, dans les maisons — 
hospices ou autres — utilisées pour l'éle-
vage des enfants pauvres, on pratiquait 
couramment la quête des vieux bas 
dont on tirait, comme j'ai l'honneur de, 
vous le dire, des mitaines, des corsa-
ges, d'excellentes poches, et des tire-
lires ! — nul ne l'ignore. 

On a fait- au bas de laine une réputa-
tion spéciale de coffre-fort ; mais, en co-
ton ou en laine, le bas se prête aux usa-
ges les plus variés. 

f * * • 
Ce qui distrait les Parisiens, en ce 

moment, c'est la petite opération qui 
s'effectue au sujet des maisons alleman-
des, des sociétés allemandes, des éta-
blissements allemands. 

Jî en est qu'enveloppe un profond 
mystère, qui se sont fondées,ont grandi, 
prospéré, sous le couvert de syllabes 
'bien françaises. Excepté les gens de 
bourse, qui ont, outre un flair spécial, 
la connaissance des dessous financiers, 
qui donc eût pensé que la banque A... 
fût. une embuscade ? 

Si nous avons si fort à nous agiter 
pour extraire tes embusqués d'espèce 
particulière, c'est que nous ne nous 
sommes pas méfiés des embusqués du 
commerce, de la banque, de l'industrie 
— soit grande, soit petite. 

J'entends des gens, ils sont nom-
breux, me dire ou se dire entre eux : 
Après deux ans de paix, ce sera la 
même chose, les Allemands rentreront 
et nous serons leurs clients comme par 
Se passé... vous verrez, vous verrez !... 

Alors, ce serait à désespérer. 
Nous avions reçu, en 70, une fameuse 

leçon ; en mériter une troisième serait 
ia faute lourde dont une nation ne se 
relève point. 

Donc, on exécute, pour le moment, 
les officines de nos voisins de l'Est : il. y 
en a partout : une certaine sensiblerie 
fait que certaines gens hésitent à dé-
barrasser telle ou telle place sous le 
prétexte que nous avons des établisse-
ments français en Allemagne. 

A qui fera-t-on croire que ces établis-
sements soient préservés là-bas 1 

Et ensuite, pour cinquante maisons 
allemandes subsistant en France, il y a 
tout au plus deux ou trois maisons 
françaises établies en. Allemagne ; au-
cune comparaison n'est possible. 

Essayons, pour une fois, de soigner 
avant tout nos intérêts. 

Et maintenant, Paris pense au retour 
'de son gouvernement : ce n'est pas que, 
positivement, il souffre de l'absence du 
président et des ministres ; à la ri-
gueur, on peut vivre tout de même... 
niais, la situation ne lui est pas encore 
familière, et, la filiale bordelaise a son 
intérêt. 

I! y a des individus pour insinuer 
que, "après tout, les grandes villes de 
France pourraient de temps à autre 

-abriter ce que Daudèt appelait plaisam-
ment VEtal de choses. 

A Marseille, à Lyon, à Rouen, suc-
cessivement, le gouvernement pourrait 
tenir ses assises ; cette décentralisation 
aurait ses bons côtés peut-être. 

Quoi qu'il en soit, on devise sur le 
retour : quand et comment se produira-
t-il ? Quels incidents marqueront la 
rentrée ? 

Quelle voix vengeresse protestera 
contre la censure et ses blancs ? 

S'inclinera-t-on devant la raison 
d'Etat et la raison de la guerre ? 

Quelle est l'attitude du lecteur devant 
le blanc du journal l 

Et maintenant, la censure ne devant, 
s'exercer que sur les journaux, ce qui 
en somme, peut, se justifier, y a-t-il lieu 
de croire qu'elle s'exerce aux ambulan-
ces Nous ne le croyons pas. 

Une infirmière de Lyon m'a dit un 
jour : 

— Chère madame, sachez que nous 
avons, outre notre service actif auprès 
des blessés, une quantité de notes écri-
tes à fournir : les entrées, les sorties, 
le bulletin de santé... nous remplis-
sons des feuilles et des feuilles ; c'est 
désolant. 

Or, l'œuvre de la Croix-Rouge est su-
perbe ; elle a ses défauts aussi, comme 
tout ce qui est en voie d'organisation 
générale. Certaines villes s'en servent 
de telle ou telle façon ; certaines autres 
agissent à leur gré. Dans tel pays, on 
ne permet pas aux filles de vingt ans 
certains services autour d'un blessé ; 
ailleurs, c'est différent. 

Il y a peut-être assez de femmes sur 
la terre pour que, sauf dans un cas 
d'urgence absolue, les enfants soient 
tenues un peu dans d'autres services 
spéciaux. 

Mais, ces demoiselles pourraient 
avoir cette jolie charge d'avertir immé-
diatement la lamifié des blessés ; ce ne 
doit pas être défendu. 

Un blessé ne peut pas toujours écrire 
aux siens ; pourtant, si sa blessure est 
grave, la justice et la pitié exigent que 
là famille soit avertie. 

UKE MARSEILLAISE 

L'AGRESSION TURQUE 

L'attention du monde entier est plus que 
jamais concentrée' vers îa mer Noire depuis 
que des navires ottomans p- ou couverts par 
le pavillon ottoman — ont renouvelé, voici 
trois jours contre Odessa, Théodosia et No-
vorossiisk, le coup du ûœben et du Breslau 
contre BOne et Philippeville. 

Cette violence inattendue à la. Russie et à 
la France (par l'attaque du Portugal) portée 
par la Turquie, si elle précise le rôle assez 
louche joué par cette nation durant les trois 
mois qui viennent de s'écouler apparaît 
comme un jet cl'huile déjà bouillante dirigé 
sur l'immense brasier européen qui menace 
encore de s'étendre. 

Le hasard m'a mis hier en présence du gé-
néral Chérit pacha, le chef du parti d'oppo-
sition en Turquie, et dont les sentiments 
francophiles, depuis longtemps et énergi-
uement exprimés,, sont universellement con-
nus. 

Le général arrive d'Alexandrie, via Athè-
nes ; il compte se rendre à, Bordeaux et à 
Paris, mais' auparavant, il prend quelque re-
pos à Marseille. 

Dès qu'il connut l'agression commise par 
les croiseurs turcs contre le Portugal et les 
trois ports de notre alliée. Chérit pacha s'em-
pressa d'adresser au président de la Républi-
que le télégramme suivant : 

J'apprends avec profonde consternation le 
dernier acte de lotie du. Comité Union, et 
Progrès, dont j'ai toujours combattu énergi-
qiiemcnt la politique néfaste. Mon cœur de 
patriote se déchire aujourd'hui à la pensée 
qu'une poignée de bandits vient de signer par 
cet odieux acte la sentence de mort de mon 
pauvre pays, dont la. malheureuse population 
subit malgré sa profonde et réelle sympathie 
pour les puissances de l'Entente Cordiale la 
criminelle volonté de ses gouvernants. 

Je ne puis m'empêcher d'exprimer au Gou-
vernement de la République, au nom de mes 
amis politiques de l'opposition, ainsi qu'au 
mien propre, notre plus vive indignation. 
J'ai en outre, la ferme conviction de refléter 
ainsi fidèlement les véritables sentiments de 
mes compatriotes qui, j'espère et je souhaite, 
ne tarderont, plus à voir où est leur vrai inté-
rêt et à se révolter contre la bande d'assas-
sins qvi mènent la pauvre Turquie à sa ruine 
finale. Je saisis cette regrettable circonstance 
pour assurer la France, 'nia seconde Patrie, 
de mon inébranlable attachement. 

Général CHÉRIF PACHA. 

Dans le petit saldn du Splendid-HOtel où 
je suis reçu par-le général et où' nous cau-
sons, .sur le fond blanc et or des tentures et 
des tapisseries, le visage bronzé de Chérit 
pacha, éclairé de deux grands yeux protonds 
et vifs, barré d'une forte moustache noire, se 
détache avec une expression d'énergie plus 
mâle et plus triste. Sa voix est émue, mais 
sa, parole est, calme. 

—- « Vous êtes le premier Français que je 
vois, me dit le général, depuis eue je connais 
le nouvel acte de folie des dirigeants de no-
tre pauvre Turquie.' J'ai ressenti au cœur un 
grand déchirement à. la lecture des journaux, 
ce matin. On n'épargnera donc aucune honte 
à mon infortunée Patrie ! » 

Aux questions que je lui pose sur la. situa-
tion en Orient, le général Chéri! pacha ré-
pond ; 

— « Actuellement, la paix des Balkans dé-
pend surtout de l'attitude du gouvernement 
de Ccnstaiitinoplc, inféodé pins que jamais 
à la politique allemande... Et j le premier 
coup de canon a été tiré avant-hier dans la 
mer Noire ! 

« Il était présuma.hle que sous l'instigation 
de l'Allemagne le Comité Union et Progrès' 
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ne tarderait pas à entrer en scène, en vue 
de créer de grasses difficultés à la Tnple En-
tente, en déclanchant ainsi une nouvelle 
guerre en Orient. 

« Un symptôme grave s était manifesté déjà, 
par la suppression des capitulations avec la 
désinvolture que l'on connaît et qui est éga-
lement un acte de folie commis par le Comité 
Union et Progrès. . . , . 

« Sans doute, notre parti a envisagé lui 
aussi dans son programme, cette suppres-
sion • mais il avait le désir de l'obtenir avec 
le consentement et avec le concours de l'Eu-
rope, et non malgré elle et contre elle. En ou-
tre, l'opposition est favorable et profondé-
ment attachée à la politique traditionnelle 
franco-anglaise, et je suis personnellement 
convaincu que la Turquie vivra ou périra par 
la Grande-Bretagne. 

« Pour assouvir leurs ambitions démesu-
rées, nos adversaires politiques préparent 
froidement le suicide de mon malheureux 
pays en le soumettant aux ordres de Berlin, 
comme une simple province allemande. 

« Comment ces gens-là peuvent-ils ignorer 
l'idéal des pa.ngermaaistes qui n'est autre que 
la possession de la Turquie d'Asie- i Après son 
attitude agressive, à. l'instigation de l'Alle-
magne, la Turquie ne pouvait plus rester neu-
tre, comme elle aurait dû l'être, si elle avait 
été entre les mains d'un gouvernement sage 
et prévoyant. Avec le gouvernement actuel, 
elle* devait, déclarer la guerre à la Triple-En-
tente, comme elle vient de le faire ; avec, 
nous, elle aurait envoyé en France au moins 
une centaine de mille hommes contre les Alle-
mands. , 

« Malgré ta crise aiguë d'adversité que tra-
verse ma pauvre patrie, je ne désespère pas, 
cependant, oue le bonheur de sauver mon 
pays ne tarde plus longtemps do nous être 
accordé, car après I© dernier acte de folie du 
Comité Union et Progrès, on saura voir dans 
toute la Turquie, où se trouve le salut du 
pays. 

« Il est à souhaiter que les hommes d'Etat 
français voient maintenant l'imprudence qu'ils 
ont commise en prêtant le concours financier 
du gouvernement do la République, malgré 
les avertissements que je n'ai pas manqué de 
leur donner, au risque même de ma vie, à 
une bande d'aventuriers criminels. On voit 
maintenant que le grand emprunt français a 
ruiné le trésor impérial et a servi contre la 
France et ses alliés. Il est donc permis d'es-
pérer qu'à l'avenir on profitera de ces dures 
leçons et que l'on fera crédit aux avertisse-
ments des vrais amis de la France. > 

Le général, dont ia physionomie est devenue 
plus grave à mesure qu'il parlait, et dont le 
regard s'est attristé, a dit cela presque tout 
d'une traite, sur un ton calme, oui, mais non 
sans amertume. Maintenant, il paraît réfléchir 
profondément. 

Une question que je lui pose sur la direc-
tion et le sens des sympathies du peuple turc, 
le tire d-e sa rêverie, et c'est avec plus de feu, 
avec volubilité presque, qu'il me répond : 

— * Comment voulez-vous que les Turcs 
soient autrement que francophiles, quand ils 
connaissent votre tangue, votre littérature, 
vos mœurs, votre civilisation qu'Us essaient 
(l'adopter ? Mais ils se trouvent aujourd'hui 
sous le joug d'une association occulte et irres-
pûusafiTe qui est !e Comité L'a ion et Progrès. 

« Ce Comité est tout entier dirigé par Tataat 
bey. ministre de ''Intérieur, qui's'en est ins-
titué le chef suprême-et continue les traditions 
hamidiennes. On donne généralement à En-
ver pacha, une influence qu'il n'a point. Car 
il est simplement l'instrument docile de Ta-
îaat bey, dont il se contente d'exécuter aveu-
glement et servilement les ordres. Et Djemal 
pacha, le ministre de la Marine agit de 
même ! 

i Dans certains milieux, en France, on ac-
corde à Djemal pacha des sentiments franco-
philes. C'est la encore une grossière erreur. 
Le Comité Union et Progrès est entièrement 
germanophile. 

«"Mois n'est-ce pas Djemal pacha qui a con-
senti l'achat du Oceben et du Breslau et qui a 
hissé à bord le pavillon ottoman ? Si Djemal 
pacha était francophile et prévoyant de l'ave-
nir de son pays, il aurait p 1 ut,ôt" donné sa dé-
mission . de ministre de la Marine, au'apporté 
sa, collaboration a organiser publiquement 
l'agression turque contre la France et ses 
alliés... 

. <t C'est le Comité Union et Progrès, et lui 
seul, qui est responsable de la ruine finale de 
mon malheureux pays, et dont la perte dé-
chire mon cœur d'a.rdent patriote. Mais, je le 
répète, j'ai encore un peu d'espoir de le'sau-
ver on mettant nn aux agissements criminels 
de Talaat bey et compagnie, s . 

Comme il prononce cette dernière phrase, 
le haute stature de Chéri! pacha parait gran-
dir encore, et ses larges épaules s'apprêter au 
combat. Et pie reconduisant, le général ré-
pète encore : 

— « Vous êtes le premier Français à qui 
je cause depuis l'annonce de cette abominable 
agression. Ëxcuscz-moi de vous avoir retenu 
si longtemps... 

Et il ajoute : « J'ai laissé déborder mon 
cœur ». 

MARCEL GADSS0RC0E5 

iiitdément le " PortugalM 
Les avaries du « Portugal » ne parais-

sent pas importantes, mais une 
femme de chambre et un 

boulanger ont été tués. 
Nous avons continué hier la rapide enquête 

commencée vendredi soir, au moment où 
nous apprîmes l'attentat dirigé par les Turcs 
contre la ville d'Odessa et les navires amarrés 
dans le port. Nous nous sommes rendu de 
nouveau à, la direction des Messageries Mari-
times. On nous a fait connaître que l'agent 
de la Compagnie à Odessa avait envoyé un 
bref télégramme donnant le nom de deux 
malheureuses victimes du bombardement et 
qui appartenaient à l'équipage du Portugal. 

C'est, d'abord, Mme Marie Massolino, 43 ans, 
femme ' de chambre. Mme Massolino appar-
tient a, une famille marseillaise et elle habi-
tait 16, rue Thubane.au, au 4« étage ; elle était 
veuve et mère de deux enfans. Repuis assez 
longtemps déjà, Mme Massolino était au ser-
vice de la Compagnie, où l'on nous a fait, des 
éloges sur sa conduite .; ses chefs, ses cama-
rades du bord et tous ceux qui la connaissent 
nous ont rappelé sa cordialité pour tous ; et 
sa brusque disparition dans cette tragédie a 
peiné tout le monde. 

La seconde .victime est un des boulangers 
du bord. Fernand Chauvin/qui est également 
notre concitoyen : il est. logé 94, rue d'Au-
baine, chez une brave, blanchisseuse, qui a 
été profondément peinée du 'malheur arrivé 
au pauvre garçon. 

Dans le courant, de l'après-midi d'hier, un 
des agents de la Compagnie a été chargé de 
se rendra auprès des familles de Mme Masso-
lino et de M. Chauvin pour leur faire connaî-
tre le. décès des deux serviteurs de la Com-
pagnie. •, ' 

Aucun renseignement autre que ceux don-
nés n'est en la possession de la Compagnie. 
Elle sait, seulement que les avaries du Portu-
gal ne sont pas graves et que les réparations 
nécessaires pour oue le 'navire puisse conti-
nuer, sa rouie seront effectuées à Odessa 
même. - Mois,' avant nue le Portugal quitte 
Odessa, i: est nécessaire que les turcs'con-
sentent à rouvrir les Dardanelles. . 
. Le Portugal avait, quitté Marseille le 16 sep-
tembre dernier sous le commandement du 
capitaine Vaulpré. Le navire, a un équipage 
de 10:1 personnes. Quand il est parti, il avait 
des nombreux passages et une cargaison com-
plète de marchandises diverses. 

LA GRANDE BATAILLE 

Ils attaquent violemment sur tout le front, mais ils sont 
-vigoureusement maintenus. — Quelques inflexions 

de notre ligne sont compensées par des progrès 
sur les points principaux du front. 

Bordeaux, 31 Octobre. 
Les ministres se sont réunis ce matin, en 

Conseil de Cabinet, sous la présidence de 
M V :'.i-'. "'' ■ entretenus dxi ht SRtnr-

"xlon diplomatique et militaire. 

Bordeaux, 31 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, !e 

communiqué officiel suivant : 

La /ournée d'hier a été mar-
quée par un essai d'offensive gé-
nérale de la part des Allemands 
sur tout le front de Nieuport à 
ârras, et par de violentes atta-
ques sur d'autres parties oe la 
ligne de bataille. 

De Nieuport au canal oe La 
Bassée, alternatives d'avance et 
de recul. 

Au sud de Nieuport, les Alle-
mands, qui s étaient emparés de 
Rampskapelle, en ont été chas-
sés par une contre-attaque. 

Au sua d'Ypres, nous avons 
perdu quelques points o appui, 
Hollebecke et Zandworde, et nous 
avons progressé à l'est d'Ypres, 
vers Paschenoaeie. 

Entre La Bassée et Arras, 
toutes les attaques des Allemanos 
ont été repoussées avec de gros-
ses pertes pour eux. Dans la ré-
gion de Chaulnes nous avons 
progressé au delà de Lihons et 
nous nous sommes emparés de 
Quesnoy-en-Santerre. 

Dans la région de l'Aisne, nous 
avons également progressé sur 
les hauteurs oe la rive droite en 
aval de Soissons, mais nous avons 
dû reculer vers Yailly. Avance 
dans lo région de Souain. 

Un violent combat dans ''Ar-
gonne. 

En Wœvre, nous avons encore 
gagné du terrain dans le bois Le 
Prêtre. 

CeiiÉiÉ Officiel anglais 
Londres, Si Octobre. 

Le combat continue avec violence, 
presque sans relâche, le long du front 
des alliés, surtout vers le Nord. 

Les Allemands résistent avec obsti-
nation et se livrent fréquemment à de 
vigoureuses contre-attaques. Les An-
glais, néanmoins, gagnent sans cesse 
du terrain. 

Au cours d'un de ces combats, une 
brigade a exécuté une brillante charge 
à îa baïonnette, qui a coûté cher aux 
Allemands, dont les pertes au cours de 
leurs contre-attaques sont importantes. 

Commufligae officiel belge 
La Havre, 31 Octobre. 

Voici 1© texte du communiqué adressé par î'état-
major l>elR« au ministère de la Guerre, au Havre : 

Dans la nuit du 28 au 39 octobre, l'en-
nemi a cherché de nouveau à s'emparer 
par surprise de la partie méridionale 
de la tête de pont de Dixmude. Cette 
attaque a été victorieusement repoussée. 

Dans la fournée du 29, notre iront a 
été soumis à un bombardement violent ; 
de plus, l'ennemi a dirigé deux attaques 
d'infanterie, Vune contre la droite de la 
..." division de l'armée, Vautre très vio-
lente contre deux brigades mixtes d'une 
autre division.' L'adversaire a été rejeté 

avec de très fortes pertes ; des compa-
gnies allemandes ont été fortement, dé-
cimées. ... 

Sur d'autres points de notre front, la 
fusillade a été intermittente pendant la 
journée ; au sud de Dixmude, les Alle-
mands ont perdu du terrain vers Luy-
ghein, Merckem et Bixschotlc, où l'of-
fensive française progresse. 

Au sud de Fasschendacle. les Alle-
mands, qui avaient pris l'offensive, ont 
été refetés et ont perdu du terrain. Au 
sud de Barcelaere et au sud de la Lys, la 
situation ne subit pas de grands chan-
gements ; toutes les attaques françaises 
ont réussi à progresser sur divers points 
du front. De nombreux prisonniers ont 
reconnu que le feu de nos mitrailleuses, 
très précis, inflige des pertes cruelles à 
l'ennemi. 

L'ennemi déprimé 
se prépare à la retraite 

Londres, 31 Octobre. 
Le correspondant du Daily Chronicle en 

Belgique dit que l'armée allemande est 
maintenant retirée .repoussée en désordre 
par ies alliés. 

La grande bataille sur la côte atteint son 
point culminant ; l'offensive allemande s'est 
usée et quand les alliés ont vu les ennemis 
épuisés, ils se sont élancés sur eux. Devant 
là vigueur des attaques des alliés, les trou-
pes allemandes furent impuissantes. 

Tout indique que les Allemands en ont 
■assez de la bataille pour le rnonment. Une 
partie de l'armée a repris la route d'Osten-
de ; la garnison de Bruges est dans un 
état de dépression complète. 

Les lignes allemandes 
coupées par les Alliés 

Londres, 31 Octobre. 
Suivant une dépêche d'Amsterdam, les 

alliés auraient coupé les lignes allemandes 
à Ecloo. Quatre mille ennemis blessés sont 
arrivés la nuit dernière à Bruges. Des cen-
taines d'Allemands ont été tués par la 
eanonnade des alliés dans un bois, entre 
Ghistelles et Corfemareq, à 15 mille au 
sud-ouest de Bruges. 

Les Allemands cherchent 
nne base sur la côte 

Londres, 31 Octobre. 
• Il semble que les Allemands se servent 

du pont de Zeebrugge, entre Blankenber-
ghe et Heyst, comme d'une base pour des 
sous-marins. Ils ont semé des mines le 
long de la côte ; il interdisent l'entrée de 
Zeébrugge à tons les civils. 

Des mines ont été posées à la faveur de 
la nuit par des remorqueurs allemands, qui 
ont pris possession du. bateau-phare de 
Wtelingen : celui de Wandelaar a réussi à 
gagner Flessingue par ses propres moyens, 
comme les Allemands se servaient du feu 
de ces navires comme point de repère pour 
le chenal traversant Leur champ de mines. 
La zone minée peut devenir dangereuse 
pour leurs propres navires. 

Le correspondant du Daily Mail à Fles-
singue télégraphie : 

Les troupes alliées ont avancé le long de 
la côte. Le front allemand du bord de mer 
est maintenant à Haversyde. 

Le combat a continué à Leet, à huit Kilo-
mètres au nord de Dixmude. Les canons alle-
mands sont maintenant installés le lonff des 
.dunes d'Ostende à Knocke ; les Allemands 
ont installés une station radiotélégraphique 
dans le beffroi de Bruges. 

Le Daily Mail reçoit de Rotterdam : -
Les Allemands se concentrent en force 

entre Zeebrufrge et Heyst, où ils ont placé 
dans les dunes de gros canons tournés vers 
la mer. 

Brillante action de nos dragons 
Paris, 31 Octobre. 

Dans une de nos attaques d'avant-hier, 
un village fortement occupé pnr l'infanterie 
ennemie, appuyée par de l'artillerie, a été 
enlevé par des cavaliers français à pied, 
appartenant à deux régiments de dragons 
qui ont chargé la lance au poing. L'ennemi 
a laissé dans le village plus de 200 morts 
et abandonné 200 blessés. 

La démoralisation 
des troupes allemandes 

Londres, 31 Octobre. 
L'envoyé Spécial du Daily Express télé-

graphie do Sluis : 
Découragées, démoralisées, il n'y a pas 

d'autre termes pour dépeindre l'état'des trou-
pes allemandes engagées dans les terribles 
combats qui font rage entre Roulers et la côte. 
Elles le sont tellement, que tous les soldats 
gui peuvent le faire gagnent la frontière hol-
landaise et désertent. 

Lo nombre des déserteurs est si grand que 
les autorités allemandes ont dû prendre des 
mesures sévères pour enrayer le mouvement. 

Toutes les routes conduisant en Hollande 
sont maintenant gardées par des patrouilles 
de cyclistes et de cavaliers. Ces derniers, oui 
appartiennent pour la plupart à des régi-

ments de uhlans portent un brassard avec ces 
mots ■ « Feld-Géndarmerie ». Ils ont l'ordre 
de cerner et d'arrêter tous les fuyards. 

Ceux de ces derniers, qui sont surpris 
dans des costumes civils achetés ou volés a 
des paysans belges, sont fusillés. Cette força 
de police militaire a été formée hâtivement, 
en raison de l'état d'esprit des troupes. 

Les combats incessants et les insuccès per-
sistants les pertes effroyables causées par la 
bombardement par terre et par mer, la nour-
riture insuffisante, les mauvais traitements 
immérités de la part des officiers, toutes ces 
causes ont. contribué à affaiblir le moral des 
hommes et à diminuer leurs disposition! 
naturelles à l'obéissance aveugle. 

iHiS 
nient te Âiismaods 

Copenhague, 3i Octobre. 
Des nouvelles de Berlin disent qus 

la défaite infligée aux Allemands par, 
les troupes indiennes produisit un ef-
fet déprimant en Allemagne. 

Les Allemands disent que les Indiens 
sont plus robustes que els soldats alle-
mands et qu'il est impossible à ces der-
niers de l'emporter dans un corps ài 
corps, à moins d'être d'une supério-
rité numérique écrasante. 

On dit aussi à Berlin que la tactiquff 
anglaise est de réserver les troupes in-
diennes pour les corps à. corps. Les Al-
lemands avaient, d'ailleurs, fomenté 
une insurrection en Afrique du Sud 
dans l'espoir que les Indiens y seraient) 
dirigés au lieu d'être envoyés en Eu-
rope. On croit maintenant en Allema-
gne que l'Inde enverra 200.000 hommes 
sur le front. 

La Haye, 31 Octobre. 
Des voyageurs venant de Berlin an-

noncent que le duc Ernest de Bruns-
wick, gendre du kaiser, a été sérieuse-
ment blessé daus l'Argonne. La du-
chesse aurait été appelée près de lui. 

imm OE Ll TURpE 

ression 

L'attaque du port d'Odessa 
Londres, 31 Octobre*. 

D'après une dépêche d'Odessa au 
Lloyd, les contre-torpiUeurs turcs qui 
ont endommagé le steamer français 
Portugal, avaient pénétré avant le jour, 
dans le port d'Odessa. 

Le navire russe qu'ils ont coulé à 
l'entrée du port est la canonnière Do-
netz. Une partie de l'équipage de ce bâ-
timent a été noyée. 

Deux marins ont été tués à bord du 
Portugal. 

Outre le Portugal et le Donetz, trois 
vapeurs russes auraient été avariés par, 
les obus. 

Quelques marins des équipes de sau-
veteurs ont été tués. Plusieurs obua 
sont tombés dans la banlieue d'Odessa 
où quelques civils ont été tués. 

La Forte et l'attentat 
Paris, 31 Octobre. , 

L'Echo de Paris parlant de l'agressiotï 
turque dans la mer Noire, dit que les Turcai 
ne doivent pas se dissimuler les suites sé-
rieuses que peut avoir pour eux l'agression! 
exécutée à l'abri de leur drapeau. 

S'ils peuvent encore faire respecter leur 
indépendance par l'Allemagne et répudies 
les responsabilités de l'attentat, ils n'ont 
qu'une décision à prendre : exiger le départ 
des officiers et des soldats allemands. 

Le Petit Parisien dit : 
« Il faudrait savoir, avant tout, si cetf« 

attaque soudaine et brutale fut approuvée 
par l'ensemble du gouvernement otto« 
man. » 

L'ambassadeur turc 
rentre à Bordeaux 

Bordeaux, 30 Octobre. 
L'ambassadeur de Turquie qui, depuiSj 

deux jours se trouvait à Biarritz,est attendu' 
incessamment à Bordeaux. 

Les services de 
navigation suspendus 

Odessa, 31 Octobre. 
Les autorités du port ont suspendu la 

service de navigation sur toutes les lignes* 
Les bateaux qui se trouvaient en hauta 
mer, dans la nuit du 29 octobre, sont tous! 
rentrés saufs. 

Le vapeur Jérusalem, parti de Constantf-
nople le 29 octobre dans la matinée, esl 
arrivé à Odessa. 

L'impression en Angleterre 
Londres, 31 Octobre.- , 

Le correspondant militaire du Times se def 
mande si la Turquie sera plus utile à l'AHe-* 
magne, en prenant part à la guerre, que pa< 
son attitude do neutralité hostile aux alUés; 
qu'elle a observée depuis le début de li 
guerre. Quoi qu'il en soit, ajoute le TimesJ 
en se joignant à nos ennemis, eii attaquant 
les alliés et en se montrant le gardien infldèlal 
de la grande position de Constantinople, la 
Turqiri a perdu tout droit à notre appui. 

Les officiers allemands en Turquie 
Londres, 31 Octobre. 

On télégraphie de Pétrograde au Times 
qu'il y a actuellement en Turquie mille offu 
ciers allemands. Le commandant des Dar^ 
flanelles est le colonel allemand Dever. Le*, 
troupes ottomanes sont aous le comma&> 
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dément du général allemand Liman von 
■ Sanders. 

Tous les officiers et matelots allemands h 
bord du Gœben portent l'uniforme allemand. 

Des biens américains 
détruits par le bombardement 

Washington, 31 Octobre. 
Lors du bombardement d'Odessa, ccr 

tains bien appartenant à des Américains 
ont été détruits, 

Les puissances demandent 
des sanctions à la Porte 

Bordeaux, 3i Octobre. 
On mande de Pétrograde que la triple 

agression qui s'est produits jeudi dans 
la mer Noire, a été commise par les 
croiseurs allemands « Gcsben » et 
« Breslau », dont on n'a pas oublié les 
exploits dans la méditerranée, et le croi-
seur « Hàmidieh », acheté, il y a deux 
ans, par la Turquie à l'Allemagne, et 
qui s'appelait alors « Brandebourg » 
Tous les trois étaient escortés par qua 
tre contre-torpilleurs, ayant à bord des 
officiers allemands. 

Jusqu'à présent, la Turquie, sans dé 
gager complètement sa responsabilité à 
cet égard, ne l'a cependant pas assumée 

11 est à prévoir que les ambassadeurs 
de la Triple-Entente demanderont des 
sanctions immédiates, c'est-à-dire le rap-
pel des missions militaires et navales 
sliemandes à Constantinopîe, ainsi que 
îelui des Allemands au service de la 
Turquie. Si satisfaction ne leur est pas 
donnée, les trois ambassadeurs deman 
deront leurs passeports. 

Comment ies Allemands 
expliquent l'agression 

Pétrograde, 31 Octobre. 
Les 'Allemands prétendent, pour ex-

pliquer leur agression dans la mer 
Noire, qu'ils ont rencontré, près de Ven-
trée du Bosphore, un navire russe po-
sant des mines. Us Vont coulé pour celte 
violation à la neutralité, et se sont en-
suite dirigés sur d'autres parts russes, 
afin d'exercer des représailles. 

La Turquie ne prendrait 
pas part à la guerre H... 
Constantinopîe, 31 Octobre. 

Le grand vizir a renouvelé à l'ambas-
sadeur d'Angleterre, sir Louis Mallet, l'as-
surance" que la Turquie ne prendrait pas 
part à la guerre. 

Il serait question d'envoyer Halil bey, 
président' de la Chambre, en mission à 
Sofia, Bucarest, Vienne et Berlin. Halil 
bey jouissant d'une influence modératrice 
rlans les conseils du gouvernement, on 
pense que sa mission aura pour objet de 
îonvaincre les cercles gouvernementaux de 
Berlin, de la nécessité, pour la Turquie, 
de ne pas se départir de son attitude de 
neutralité. 

L'impression en Italie 
Borne, 31 Octobre. 

L'iuilhitive turque dans la mer Noire a 
produit une vive impression en Italie, où 
l'on estime que l'Allemagne a lancé la Tur-
quie contre la Russie pour diminuer la vic-
torieuse pression militaire de cette der-
nière dans le secteur oriental de la guerre 
européenne. 

La presse italienne, à l'unanimité, juge 
que le moment est venu de faire la ligue 
balkanique en donnant des satisfactions à 
la Bulgarie, de façon à constituer un im-
posant ensemble de forces contre la menace 
turque. Les journaux ajoutent que la Tur-
quie joue là une mauvaise carte et risque 
de payer une bonne partie des frais de la 
guerre. 

Quant à l'attitude de l'Italie, on peut re-
marquer dans les journaux quelque préoc-
cupation au sujet des conséquences qu'une 
éventucl'e agitation panislamique pourrait 
avoir en 'Lit* vc, mais ce sont surtout les 
possibilités de complications balkaniques, 
qui font réfléchir les cercles politiques. 
Beaucoup pensent que, la tache d'huile 
s'élargissant, l'Italie pourra difficilement 
rester neutre. 

Plusieurs journaux déclarent que la neu-
tralité italienne doit être plus que jamais 
vigilante et* armée. 

Les Belges refusent de rentrer 
Amsterdam, 31 Octobre, 

Un télégramme officieux de La Haye dit 
que-le professeur Kohlstamm, qui a été cn-
vové en Belgique pour rechercher si l'on pou-
vait conseiller aux Belles réfugiés en Hol-
lande de rentrer en Belgique, déclare que bien 
des mois s'écouleront avant qu'on puisse ré-
pondre affirmativement. 

Pillards et cambrioleurs 
Londres, 31 Octobre. 

Le correspondant du Daily Mail, en Belgi-
que, dit que les troupes allemandes qui sont 
h Ostencle, ont dernièrement pénétré de nuit 
dans l'hôtel du Palais-Royal et ont emporté 
un riche butin en argent, vaisselle et objets 
d'art. 

Le correspondant du Daily Mail, à Flessin-
ïue, apprend que les Allemands qui occupent 
jsfehïJe ont réclamé une grande 'quantité do 
provisions! Ils demandent notamment 250.COO 

cigares, TJ.000 bouteilles de vin et une quan-
tité énorme ae beurre et d'oeufs. 

im 

Des avions allemands lancent 
des tombes sur 1 tho-e 

Plusieurs femmes tuées 
Calais, Si Octobre. 

Deux aéroplanes allemands survolè-
rent Béthune, hier, et jetèrent deux 
bombes sur la ville. La première n'ex-
plosa pas ; la seconde tomba au milieu 
d'un groupe de femmes. Plusieurs furent 
luées, d'autres blessées. 

Un taufee abaîïi 
par les troupes de l'Inde 

ans, 31 Octobre. 
Un ami du Figaro rapporte un épisode 

dont if fut témoin dans une ville du nord 
de la France. 

Un" taube passant au-dessus de l'église 
jeta une bombe : celte bombe tomba sur 
le dos d'un cheval qui fut littéralement 
déchiqueté ; quelques personnes furent 
atteintes plus ou moins gravement par les 
éclats du projectiles. 

Cependant le taube, poursuivant sa roule, 
passait au-dessus dp la gare dans laquelle 
se trouvait à l'arrêt un train rempli de 
soldats "Hindous. La détonation de la bombe, 
prise par ceux-ci pour un coup dé canon, 
leur fit croire" à une attaque inopinée des 
Allemands. Alors ce fut admirable : èn un 
clin d'œil, io train se transforma en forte-
resse hérissée de fusils. On eut vite fait de 
les délromccr ; nulle attaque ne les mena-

çait, si ce n'est du ciel. Et on leur fit voir 
ïe laube qu'aussitôt ils se mirent à canar-
der. 

Une seconde après, l'avion allemand 
s'abattait dans un champ à quelque dis-
tance de la gare. Sans doute jteontenail-il 
encore des bombes qui éclatèrent, car la 
chute provoqua une explosion épouvantable 
et telle, que des trois aviateurs qui le mon-
taient, on ne trouva que des débris san-
glants, absolument méconnaissables. 

C'est le premier taube qu'aient descendu 
les troupes de l'Inde. 

Èiiil se!ope 
La défaite Cm kronprinz 

Pétrograde, 31 Octobre. 
L'espoir que le kronprinz allemand nour-

rissait de racheter son insuccès en France 
par une victoire contre les Busses a complè-
tement échoué. Au lieu de conduire ses trou-
pes de l'autras côté de la VistuLe et d'envahir 
la Russie, il a éprouvé une défaite honteuse. 
Il a été obligé de prendre la fuite pour sau-
ver sa vie, et suivant les dernières nouvel-
les, il court encore ! 

Le reste des troupes prussiennes dont dis-
posait le kronprinz est au centre, avec les 
brigades d'infanterie autrichiennes et une 
grande quantité de canons. A l'aile gauche 
est lè général Hindenburg, avec les Bava-
rois, et à la droite les Autrichiens. 

L'idée générale était que pendant que le 
centre attaquerait Ivangorod, les ailes en-
velopperaient les Busses et les écraseraient, 
mais la vigueur de la contre-attaque russe 
fit tomber tous les obstacles accumulés de-
vant elle. L'armée du kronprinz céda, aban-
donnant beaucoup de matériel, y compris 
3G gros canons. 

Mardi soir, le kronprinz arrivait battu et 
en fuite à Badom, qu'il avait quitté il y a une 
quinzaine avec de si grands espoirs. Au 
môme moment, l'armée du général Hinden-
burg était délogée de ses positions au nord 
de la Pilitza. Elle est maintenant en pleine 
retraite. Les Autrichiens offrirent moins de 
résistance, et furent mis en fuite. 

La poursuite russe continue. 

L'armée allemande 
va se tenir snr la défensive 

Copenhague, 31 Octobre. 
On mande de Berlin que l'état-major gé-

néral allemand a décidé que l'armée alle-
mande qui se trouve en Pologne se retire-
rait à la frontière de Silésie, et resterait là 
sur la défensive jusqu'à là fin de la bataille 
qui est engagée actuellement en Flandre. 

Le siège de Tsinj-Tsao 
L'attaqne générale est commencée 

Tokio, 31 Octobre (officiel). 
L'attaque générale par mer et par 

terre, contre Tsing-Tao, a commencé ce 
matin. ^ " 

La Goopératloe des troupes iodisones 
Londres, SI Octobre. 

(Officiel.) 
Un contingent de soldats hindous va re-

joindre les troupes anglo-japonaises qui opè-
rent devant Tsing-Tao. 

En Angleterre 
La reine visite les survivants 

de l'« Âmiral-Ganteaume» 
Londres, 31 Octobre. 

La reine Alexandra et la princesse Victoria 
ont visité hier après midi le dépôt des réfu-
giés d'Alexandra-Palace, où se trouvent 
2.000 survivants français du vapeur <t Amiral-
Ganteaume », échoué à la hauteur du cap 
Gris-Nez. 

Les empereurs d'Allemagne 
et d'Autriche rayés des 

cadres de l'armée 
Londres, 31 Octobre. 

Dans les derniers tableaux des états-majors 
de l'armée, qui viennent d'être dressés, on a 
rayé les noms des empereurs d'Allemagne et 
d'Autriche de la liste des feld-maré'chaux 
anglais. 

On cnerslie de l'argent 
New-York, 30 Octobre. 

On assure que les Allemands négocient 
l'émission d'un emprunt analogue à l'em-
prunt français pour couvrir les achats d'ap-
provisionnements qu'ils ont effectués aux 
Etats-Unis. 

L'Autriche cherche également à conclure un 
emprunt. 

Pins de pain blanc 
Berne, 31 Octobre. 

La e Gazette de Francfort » annonce que le 
prix maximum fixé pour la tonne de froment 
est de 23:9 marks et celui pour la tonne de 
seigle de 220 marks, plus les frais de transport 
calculés selon la distance d'après une échelle 
fixe. 

A Munich et aux environs, il est interdit 
de faire du pain blanc. On ne fera plus que 
du pain mêlé de seigle. 

La perte du croiseur 
russe « Jemtcnug » 
Pétrograde, 31 Octobre. 

L'état-major de la Marine donne, à 5 heures 
du matin, ies détails suivants sur la perte du 
croiseur russe Jemlchug, à Pénang : 

Le £8 octobre, à 5 h. du matin, le croiseur 
Emden, qui avait élevé à côté de ses trois 
cheminées une quatriôre fausse cheminée, 
approcha, dans les ténèbres, des bâtiments 
vigies. Ceux-ci le prirent pour une navire 
de la flotte alliée. 

VEmden se dirigea à toute vapeur sur le 
Jemlchug, ouvrit le feu sur celui-ci et lança 
une torpille qui fit explosion près de la 
proue du Jemlchug. Ce dernier répondit, 
mais VEmden lança une seconde torpille, 
qui coula le croiseur. 

85" hommes de l'équipage périrent. 112 au-
tres furent blessés. On put sauver 250 hom-
mes. 

Les mines sons-marines 
sur la côte belge 
Londres, 31 Octobre. 

Le correspondant du » Times » à Flessin-
gue télégraphie le 28 octobre que les Alle-
mands posent des mines sous-marihes le long 
de la côte belge, jusqu'au bateau-phare de 
Wandclaar, aujourd'hui rentré à Flessinguc. 

Le bateau-phare de Wielingen, gui est dans 

les eaux belges, a été occupé par les Alle-
mands. Ses feux sont éteints. 
Le naufrage d'un 

naïire-
Londres, 31 Octobre. 

On craint à Londres qu'une centaine de pas-
sagers aient péri dans le naufrage du ïlohîlla. 

Grâce au grand héroïsme des marins, des 
bateaux de sauvetage, dont deux furent noyés, 
soixante passagers -ont été sauvés. 

Ions sommes maîtres 
de îa route de Salnt-ffîihlel 

Paris, 31 Octobre. 
L'Echo de Paris dit que nos troupes ont 

fait des progrès merveilleux dans les gara-
ges de Verdun. 

» Nous nous approchons de plus en 
plus d'Etain. 

<( Nous avons délogé l'ennemi de ses 
retranchements. 

« Nous sommes maîtres de la route de 
Saint-Mihiel, et nous avons rejeté l'ennemi 
sur la rive gauche de la Meuse. 

En deux mots : grands progrès. 

iroiseur aliénai 

Tokio, 31 Octobre.' 
On mande de Honolulu au Nichi-Nichi : 
Les réparations du croiseur allemand 

Geier étant maintenant terminées, ce na-
vire cherche une excuse pour rester dans 
le port, afin d'immobiliser le vaisseau de 
guerre japonais, qui se trouve dans ces pa-
rages et l'empêcher d'aller combattre con-
tre les autres bâtiments allemands du Pa-
cifique. 

Une protestation de l'Angleterre et du 
Japon a été remise aux autorités locales 
d'Honolulu, mais elle restée stérile. Elle 
sera présentée à nouveau conjointement à 
Washington. 

Un fonctionnaire japonais assure ici que 
le gouvernement des Etats-Unis serait dis-
posé à retenir le Geier dans le port. 

L'action des troupes françaises 
Cettigné, 27 Octobre, 

(retardée dans la transmission) 
Nos canons continuent à tirer énergique-

ment eux les fortifications ennemiesT Les 
forteresses de Vermats et Markow ont été 
détruites. Plusieurs batteries qui avaient été 

Renvoyées sur différentes positions ont été 
anéanties. 

L'ennemi montre également une grande 
activité, bombardant nos positions et parti-
culièrement Samiotîe, mais il ne nous a 
occasionné jusqu'ici aucun dommage. 

Pendant le combat d'artillerie d'hier, les 
Français ont eu deux morts et six blessés. 

Les obsèques d'un soldat français 
Cettigné, 27 Octobre. 

(Betardée dans la transmission.) 
Aujourd'hui ont eu lieu les funérailles 

solennelles d'un autre soldat français qui 
avait été gravement blessé au mont Lovcen 
et succomba à l'hôpital de Cettigné. Après 
la messe célébrée à l'église catholique, le 
corps a été transporté au cimetière. 

Aux obsèques, assistaient le corps diplo-
matique, les ministres monténégrins, le 
chef de la maison civile du roi et les mem-
bres de la mission militaire serbe. 

Le ministre do France, M. Delaroche-Ver-
net et le commandant du détachement fran-
çais, M. Roux, ont prononcé des discours. 
M. Delaroche-Vernct a déposé une riche 
couronne sur la tombe. 

AVANT LA FÊTE DES 

Fidèle à sa tradition, Marseille a fait, hier, 
la toilette de ses morts. Jamais cette mélan-
colique besogne n'avait été faite avec plus 
d'ardeur et de piété qu'en cette douloureuse 
année de guerre où la mort multiplie les 
deuils, fauchant sur les champs de bataille la 
fleur de la jeunesse française. 

Un tiède soleil d'automne perçant par in-
termittence des nuages encore chargés de 
pluie, baignait de lumière blonde les mar-
bres délavés, faisait scintiller les perles des 
couronnes comme des gouttes de rosée. Des 
femmes entrent hâtives, les bras chargés de 
fleurs, quelque vase de porcelaine pliés dans 
un journal, un petit balai et un arrosoir à la 

ternité d'armes qui se poursuit jusque dans 
la mort, comme elle s'affirme sur le champ 
de bataille. 

Deux jeunes filles vont de tombe en tombe, 
de tertre en tertre, plantant des vases, versant 
rie l'eau et groupant des chrysanthèmes. Je 
les entends qui s'affligent de n'avoir pas assez 
de fleurs pour tous. 

— Si nous n'en mettions que deux ou trois 
à. chacune, dit l'une. 

— Ce serait trop peu. Il vaut mieux revenir 
cet après-midi. 

Et elles abandonnent avec regret les carrés 
qu'elles n'ont pas pu orner comme elles l'eus-
sent voulu. Dans un carré voisin, on lit sur 

Photo Petit Provençal 

Un coin du cimetière militaire où, fraternité d'au delà du champ de bataille, 
voisinent les tombes des soldats anglais et français, 

main. Elles vont, furtives, le long des allées, 
se glissent entra les cyprès noirs, déposent 
leur fardeau et, relevant les coins de leur 
jupe, gaillardement, se mettent à l'ouvrage 
avec le geste de la bonne ménagère que la 
tâche n'effraie pas... En passant, on entend 
tinter les couronnes et le bruit de la brosse 
frottant la pierre. 

C'est que, durant les longs jours de soli-
tude estivale les herbes ont emmêlé leur che-
velure, les mousses se sont épaissies, les 
bouquets ont pourri clans les vases, les cou> 
rqhp.es se sont flétries à leur clou, et, dans 
les creux et les- plate-bandes, les cyprès et 
les pins ont accumulé leurs petites boules 
noires et leurs fines aiguilles. 

Mais l'eau et ia brosse font leur œuvre ré-
paratrice et ces femmes, jeunes ou vieilles, 
sans souci de toilette, lavent, sarclent,- déco-
rent, fleurissent les tombes. On s'en voudrait 
de faire accomplir cette besogne sainte par 
une main mercenaire : nettoyer une tombe 
et la parer, n'est-ce pas une preuve d'amour 
que l'on donné à l'être cher qui repose là ? 

Mais les tombes solitaires, celles que jamais 
personne no visite où n'approprie, qui n'ont 
que la pluie du ciel et le vent pour jardinier, 
il en est. hélas ! Pourtant sont-elles tout à 
fait délaissées ? Des inconnues viennent cha-
que année les visiter, se penchant sur la dalle 
ou nul jamais ne s'agenouille et, avec des 
gestes de sœurs de charité, elles font à ces 
sépultures orphelines l'aumône de quelques 
fleurs. 

J'ai parcouru les allées de notre nécropole 
marseillaise, j'ai vu dans la douce lumière 
de ce matin automnal des milliers de tombes 
humbles ou fastueuses devant lesquelles de-
main s'arrêteront les promeneurs éblouis de 
tant de luxe funéraire, mais je me suis senti 
irrésistiblement attiré vers le cimetière 'mi-
litaire. 

Il n'y a pas aujourd'hui, ainsi que les au-
tres années, l'escouade de jardiniers en pan-
talons rouges, tressant des couronnes et com-
binant une décoration touchante. La « corvée 
du cimetière » est supprimée cette année, les 
soldats étant occupés ailleurs, et c'est le ser-
vice du cimetière qui assure la décoration 
florale du carre des militaires. Ce service, 
placé sous la direction de M. Barthélémy,, ins-
pecteur des bâtiments communaux, et de 
M. Obelin, chef jardinier du cimetière Saint-
Pierre, a largement suppléé à la s corvée » 
réglementaire. On peut même dire que jamais 
nos petits soldats n'auront eu leurs tombes 
si bien fleuries, car, de toutes parts, des fleurs 
sont arrivées. Le service horticole de la ville 
a envoyé une cargaison de fleurs qui seront 
répandîtes sur les tertres autour des croix 
sans distinction. Ces tertres et ces croix on 
ne peut les voir sans un serrement de cœur, 
alignées l'une derrière l'autre, comme à la 
section, et qui semblent encore au garde à 
vous... 

Sur le même rang, trois inscriptions retien-
nent' le regard ; la première est sur une ta-
blette, car les religions sont respectées jusque 
dans la mort. On y lit :' 
Tiedougou Koné, tirailleur sénégalais, 26 ans, 

A côté, une croix avec cette inscription : 
Richard Albert, 85" d'infanterie. 

Et à côté, sur une autre croix : 
Goodman /., sergent, 7° dragons anglais. 

Il n'est pas mort sur le champ de bataille 
ce jeune sergent de l'armée britannique, mais 
c'est tout comme : il est mort chez nous, sur 
le eol de la « douce France » ; c'est la ira-

une pierre qui n'est pas encore dressée : 
Honoré Frèze, . 103° d'infanterie. C'est le 
sapeur-pompier blessé mortellement à l'en-
nemi et dont nous vîmes les obsèques par un 
matin pluvieux du mois dernier. En face, un 
écriteau se dresse avec ce mot terriblement 
mélancolique : « Isolés ». Ce sont les soldats 
dont les régiments sont lointains, qui sont 
morts de passage' dans notre ville. Isôlés, 
certes ils le sont ainsi que tous les morts des 
cimetières.* Mais il en est d'autres en ce ma-

unent, des milliers d'autres qui le sont infini-
ment davantage ; ce sont ceux qui dorment 
leur dernier sommeil aii pied des arbres, 
épars sur les champs de bataille de France, 
de Belgique et d'Alsace... 

Au rond-point du cimetière militaire se 
- dresse le monument du Souvenir Français. 
On sent aujourd'hui toute la signification de 
ce mausolée enveloppant dans sa pyramide 
blanche les mânes de tous nos soldats dé-
funts. De la verdure et des fleurs en ornent 
la base. Une grande couronne d'immortelles, 
cravatée d'un grand ruban tricolore, arrive, 
on l'accroche sur la face principale. C'est la 
couronne de la ville de Marseille. Sur les 
autres faces du monument, des ouvriers dis-
posent des faisceaux de drapeaux français et 
anglais, dont le cartouche, aux armes de la 
ville, est voilé de crêpe. • 

Au pied du monument, sur un chevalet 
fleuri de violettes, une splendide couronne 
sera admirés aujourd'hui, hommage des fleu-
ristes du cimetière. Elle est tressée aux cou-
leurs françaises et porte sur un ruban rouge 
cette inscription : « Aux soldats anglais et 
français morts pour la patrie, les fleuristes de 
la grande porte du cimetière. » 

Ces dames n'ont pas borné là leur hom-
mage. Par une attention extrêmement déli-
cate, dont M. Cecil Gurney, consul général 
d'Angleterre à Marseille, les a d'ailleurs re-
merciées en termes émus, elles fleurissent tous 
les convois de soldats qui entrent dans notre 
cimetière. Grâce à elles, aucun cercueil n'est 
entré sans fleurs, aucune tombe n'est restée 
vide. 

Combien sont-ils les combattants de cette 
terrible guerre qui ont déjà franchi lè seuil 
de notre cité des morts ? M. Charlois, l'aima-
ble conservateur du cimetière Saint-Pierre, 
nous en a donné le nombre exact : 125, dans 
lesquels il faut compter : 7 Anglais, 4 Hin-
dous, 110 Français et i Allemands. 

Les Anglais sont inhumés à côté des nôtres, 
en attendant qu'une place spéciale permette 
de les réunir, ainsi que le désir en a été 
exprimé ; les Hindous ont été incinérés et 
leurs cendres placées dans le columbarium : 
quant aux Allemands, ils sont dans la fosse 
commune, au carré n° 4. 

J'ai ou la curiosité d'aller voir ces tombes 
de soldats ennemis que l'étrange fortune de 
la guerre a conduit dans notre ville pour y 
mourir. Au piquet 33 de la tranchée 46, un 
nom se lit, lequel, coïncidence bizarre, n'est 
point à consonjKince germanique : Antoine 
Prosetti, 27 ans, soldat de 2° classe au C7° ré-
giment d'infanterie, prisonnier de guerre. 
Ses trois autres compagnons dé captivité, dé-
cèdes comme lui à l'hôpital militaire, n'ont 
aucune inscription : un peu de terre et qua-
tre planches ; n'est-ce pas tout ce que nous 
leur devons ? 

Les tramways, dont le nombre avait été 
doublé, ont amené des milliers de personnes 
au cimetière durant tout le jour. Elles s'y sont 
attardées jusqu'à l'heure où la cloche régle-
mentaire sonna la retraite. C'était la journée 
du travail, aujourd'hui l'on se recueillera. 

' -INDRE NEGIS 

La faillite fie pian allemand 
Le kaiser avoue sa double défaite 

Londres, 31 Octobre. 
Le correspondant militaire du Times 

constate que la grande offensive alle-
mande contre les alliés paraît avoir 
échoué. Les pertes des Allemands, au 
cours des dix dernières journées, au-
raient été pius importantes que celles 
subies depuis le début de la guerre. 

L'empereur d'Allemagne est obligé 
d'avouer que sur deux frontières, ses 
troupes sont défaites et que les ennemis 
de la Prusse deviennent de plus en plus 
forts. 
Les tentatives allemandes 

écliQuent partent 
Paris, 31 Octobre. 

Tous les journaux s'accordent à recon-
naître que la situation est de plus en plus 
satisfaisante ; les tentatives allemandes 
échouèrent complètement. 

Le Malin dit que le kaiser voulut prendre 
Nancy, il échoua. Ensuite Paris, Varsovie, 
Dunkerque, Calais, Douvres, puis Londres: 
partout il échoua. 

De tous les grands objectifs qu'il a succes-
sivement visés en France et en Russie, pas un 
ne fut atteint. Par contre, il a pris Liège, 
Namur, Anvers, Bruxelles Malines, Louvain ; 
il saccagea ces deux dernières villes. En un 
mot, ce chef d'Etat qui commande à 65 mil-
lions d'âmes,a victorieusement écrasé un petit 
peupie de sept millions de citoyens et nous 
voyons aujourd'hui ce petit peuple héroïque 
ouvrir les écluses qui retenaient les eaux de 
ses rivières et dé ses canaux et noyer, en se 
jouant, des forces allemandes qui avalent 
passé l'Yser. 

Voilà ce que Guillaume II a fait et partout 
notre offensive commence à presser ses trou-
pes, à les déloger de leurs terriers. 

Le général Cherfils écrit dans l'Echo de 
Paris **? " ' * "'' 

Il semble décidément que la lassitude gagne 
les Allemands qui n'ont plus renouvelé leurs 
attaques dans les Flandres. C'est, au con-
traire, nous qui avons avancé ; nos positions 
gagnent du terrain autour d'Ypres et au sud 
d'Arras. Il est facile de démêler l'idée direc-
trice du plan ordonné et suivi de travers. 
Toutes les tentatives des Allemands frappent 
nu peu partout à coups de marteau incohé-
rents pour faire tomber la barrière vivante 
qui les empêche de passer. Après avoir subi 
lgurs attaques impuissantes, c'est nous qui 
semblons maintenant démolir leurs bastilles, 
pousser une offensive que nos forces, sans 
cesse augmentées, rendront irrésistible. 

Le Gaulois dit que les Allemands ne peu-
vent plus rien ajouter à la densité du 
front de bataille, alors que les alliés sont 
assez riches en réserves pour y jeter un 
million d'hommes et môme plus. Atten-
dons : Durer, c'est triompher ! 

Les pertes de l'ennemi 
Le correspondant du Times dit qu'on a 

a trouvé sur un officier du 117° d'infanterie 
saxon, une lettre d'après laquelle ce régi-
ment, parti à l'effectif complet de 3.000 
hommes, n'avait plus, le 25 courant, que 
quatre officiers ; il était réduit à un sim-
ple bataillon. Le 23, après la retraite de 
l'Aisne, son effectif a été reporté à deux 
bataillon par l'adjonction des réservistes ; 
mais ces deux bataillons ne formaient qu'un 
total de 1.200 hommes. 

mm 
l'annexion de la Belgique 

à l'empire d'Allemagne 
Copenhague, 31 Octobre. 

D'après les dépêches de Berlin, on 
attend îa publication d'une proclama-
tion annonçant l'annexion de la Belgi-
que, qui y serait qualifiée « heureuse 
terre d'empire sous le sceptre illustre 
du kaiser Guillaume de Belgique ». 

io! fraoeo-ïîalîen aglani 
La capture de 1' « Enrico-Millo » n'est 

pas maintenue. 
Rome, 31 Octobre. 

Un bateau à vapeur Enrico-Millo, battant 
pavillon italien et affrété par une Société 
d'armement de Gênes, avait été saisi par un 
croiseur français comme soupçonné de porter 
des marchandises déclarées contrebande de 
guerre et avait été amené à Malte. 

A la suite des pourparlers amicaux enga-
gés entre le gouvernement italien et le gou-
vernement français, YEnrico-Millo a été relâ-
ché. 

Le préfet de Gênes a été mis en disponi-
bilité pour n'avoir par surveillé ; les opéra-
tions de certains navires italiens nolisés par 
une société autrichienne de Trieste. Le gou-
vernement français a fait preuve de la grande 
amitié dans l'examen du cas de VEnrico-Millo. 
Du reste, l'incident ne pouvait amener le 
moindre fléchissement dans les rapports entre 
l'Italie et la France, ainsi que l'avait déclaré 
l'honorable M.' Salandra, président du Con-
seil des ministres du royaume d'Italie. 

Rome, 31 Octobre. 
Après avoir fait l'historique de l'affaire du 

steamer ' Enrico-Millo, la Tribuna dit que 
l'opinion publique, en Italie, comme en 
France, a raison de se réjouh vivement de la 
solution donnée à cet incident. Toute la 
pressé est unanime à s'exprimer dans les 
mêmes termes. 

Déni plîlarfls Allemands 
ÉiJI i Parti 

Paris, 31 Octobre. 
Les soldats Peter Schreick, du 39" 

d'infanterie prussienne, et Karl Brugg-
man, du 15e hussards de Mecklembourg 
qui avaient été condamnés à mort le 
5 octobre dernier, par le Premier Con-
seil de Guerre de Paris, pour pillage en 
bande, ont été fusillés ce matin. 

Les Crins les Barbares 
Les soldats allemands 

ont l'ordre de tuer 
Paris, 31 Octobre. 

Le Petit Parisien publie la reproduction 
photographique d'un document trouvé sur 
le carnet de route du sergent-major Rose,-
d'un régiment de Coblentz, carnet qui fut 
ramassé par un des nôtres le 27 septembre 
dernier sur un champ de bataille. Voici la 
traduction de ce document : 

Ordre général : 
Pas de prisonniers ; Pas de blessés ! Tous 

tués ! 
Ils venlent faire santer Bruxelles 

Paris, 31 Octobre. 
M. Maeterlinck, dans le Figaro, dit que 

la grand'place de l'Hôtel de Ville, la cathé-
drale de Bruxelles sont minées et que les 
Allemands sont prêts à les faire sauter. Il 
se demande pourquoi les alliés ne désigne-
raient-ils pas dès maintenant des villes-ota-
ges, oui répondraient, pierre par pierre, 
à l'existence de ce3 villes. 

Si Bruxelles, par exemple, était détruite* 
Berlin serait rasée jusqu'au sol ; Ham-
bourg disparaîtrait si Anvers était dévasté; 
Nuremberg garantirait Bruges et MunicI» 
serait caution de Gand. 

La rentrfie 
et la MF 

Paris, 
Il paraît décidé que le goi 

se réinstallera à Paris au corr 
le 20 novembre. Tous les minisï 
leurs chefs de service, reviendV. 
même temps que M. Poincaré, qui re« 
prendra sa résidence à l'Elysée. 

Les Chambres seraient convoquées 
pour une date voisine du 15 décembre,, 
et trois jours avant l'ouverture de cette 
session extraordinaire, qui sera très 
courte, la Commission du budget de la; 
Chambre des députés se réunira pour 
examiner les divers projets financiers; 
que le gouvernement soumettra au Par-
lement. 

Le voyage de M. Poincaré 
Paris, 31 Octobre. 

Le président de la République, accompagné 
du général Duparge, a quitté l'Elysée ce ma-
tin, à 7 heures 30, pour visiter de nouveau 
plusieurs secteurs du camp retranché et exa-
miner les travaux de défense. Il a vu à l'œiK 
vre de nombreux territoriaux, qu'il a félicités 
de leur zèle et de leur parfaite discipline. Il 
a également salué sur le champ de bataille de 
la Marne, beaucoup de tombes de soldats. 

La zone militaire 
des chemins de fer 

Bordeaux, 31 Octobre.. 
Le « Journal Officiel » publie un arrêté en 

date du 30 octobre 1914, faisant connaître que 
par modification à l'arrêté du 2 septembre 
1914, le réseau des chemins de fer, mis à la 
disposition du commandant en chef du réseau 
des armées du Nord-Est est limité par la ligne 
incluse : le Havre, Rouen, Achères, Versailles, 
Juvisy, Lesauhrais, Montargis, Cosne, Nevers, 
Montchanin, Chagny, Saint-Bonnet, Dde et 
Pontarlier. 

La saisie des maisons allemandes 
Paris, 31 Octobre. 

Après enquête du service de police judi-
ciaire, et sur ordonnance de M. le président 
Monier, le Parquet de la Seine a ordonné,, 
aujourd'hui, la mise sous séquestre de vingt 
maisons allemandes. 

Le Havre, 31 Octobre. 
Depuis le 24 octobre, seize maisons alle-

mandes ont été mises sous séquestre. On cite 
notamment les maisons Nortz, Leidemann. 
Metz, Haag. Shilling, Hayn et Roman. 

Caen, 31 Octobre. 
A la requête du procureur de la Républf* 

que, le président du tribuna] de Caen, par or* 
donnance du 31 octobre, a placé sous séques-
tre les mines de Saint-Andrô-sur-Orne, Bully; 
et Maltot, et la Société d'Electricité A. E. G.* 
rue Calibourg, à Caen. 

Sur requête de M. Lechatelier, agissant au 
nom du personnel et comme président de la 
Société des Hauts Fourneaux et Aciéries da 
Caen, le président du Tribunal civil a pro-
noncé l'annulation des contrats intervenus 
entre lui 'et Thyssen et Cie, pour vente da 
minerai, achat et transport de charbon. 

Sur requête du procureur de la Républi-
que, le président, du Tribunal a mis sous sé-
questre la part sociale appartenant à de su-
jets allemands dans la Société des Hauts-
Fourneaux et Aciéries de Caen. 

«-! De notre correspondant particulier -a' 

Paris, 31 Octobre. 
Un fait nouveau s'ajoute aujourd'hui à la* 

situation : l'intervention de la Turquie dans 
les opérations militaires, sans déclaration, 
de guerre préalable. 

Tl est inutile ' de souligner la gravité dei 
l'événement, qui a pu affliger les amis de 
l'Empire ottoman sans surprendre personne. 
Le gouvernement turc, qui s'est abaissé à la 
plus dégradante vassalité, est l'instrument 
aveugle du kaiser. Il a donné tête baissée 
dans le piège que lui tendait' celui-ci, afin 
de déterminer une .'iversion du côté de la 
Russie et de distraire une partie des forces 
moscovites. La manœuvre ne réussira pas, et' 
sans que la Russie se détourne du but que 
lui impartissent les événements et qui est de 
tenir tête aux armées austro-allemandes, la 
Turquie sera mise à la raison. 

En attendant, sur divers points de notre» 
front, l'Allemagne précipite ses coups comme 
un taureau, furieux. On peut se demander 
commehf.dépùis que nous proclamons T'usurts 
et l'affaiblissement de son armée, elle a 
encore cette force offensive. 

J'ai assez dit, pour ma part, combien était 
formidable la puissance de l'ennemi, pour 
que mes lecteurs nè soient pas surpris da 
son endurance et de sa tactique. Cette der-
nière n'en est pas moins déraisonnable au pre-
mier chef. Jamais aucun capitaine, à aucuns 
époque n'a affiché un pareil mépris de la vie 
de ses soldats. Précipiter ceux-ci, comme la 
fait le kaiser depuis quarante jours, sous lai 
mitraille qui les décime, est de la folie pure. 
Les régiments qui fondent dans cet enfer 
de feu et d'acier ne se remplacent pas, et 
Guillaume II va s'en apercevoir. 

Il avait cru, il croit peut-être encore, â' 
force de pousser comme une brute ivre, pou-
voir enfoncer nos lignes sur un point quel-
conque. Il se trouve que, partout, sa pous-
sée a échoué, que partout ses bataillons ont 
été fauchés comme des blés mûrs, et que 
sur toute la longueur immense de la ligne! 
de bataille, ce sont les alliés qui avancent 
lentement, mais d'une manière irrésistible. 
Encore quelques jours de cette lutte Sauvage) 
où les attaques et les contre-attaques se suc-
cèdent avec une égale violence des deux; 
côtes, et l'armée du kaiser sera délogée de 
ses taupinières et reconduite, la baïonnettes 
dans les reins, sur la ligne de retraite qu'elle! 
a prudemment aménagée. 

Ne nous laissons pas gagner par l'énervé-
ment ou l'impatience. Nous avons affaire à 
un ennemi terrible qui sacrifie, sans hésita-
tion, ses soldats pour atteindre son but, et 
qui, sentant la victoire se dérober, veut la 
contraindre. Dans un effort désespéré, il pré-
cipite ses coups vers Verdun, il fonce vers 
La E'assée, il essaie d'entraîner nos lignes 
sur d'autres points, partout il est tenu en 
échec et obligé de reculer. 

La situation demeure très bonne pour nous* 
La brute sera bientôt réduite à la défensive* 
A ce moment, elle nous trouvera avec toutes-
nos forces sagement ménagées. Avec quels 
nouveaux renforts pourra-t-îl leur faire face î 
Avec la nouvelle armée dont un journal ita-
lien annonce la formation ? C'est là du bluff" 
qui ne trompe personne. Avec des contingents 
distraits de la frontière orientale ? Nos amis 
les Russes se chargent de les retenir et de les 
grignoter, selon le mot du général J'offre. 

Jô le répète, la situation se Tésume dans 
ces mots : Sachons attendre et espérons. Espé-
rons de toute la force de notre cœur. 

MARIUS RICHARD. 

Les Comités de secours 
Comité Central du 2" canton. — Le Comité ayant 

reçu d.o nombreuses demandes seraient très recon-
naissant aux personnes qui voudraient liien lut 
offrir des chaussures d'enfants ou fillettes. Les dons 
seront reçus tous les soirs, de 5 heures à 7 taures.. 
au slfcpe du Comité, 7, rue, Suf'fron. au 3". 

Comités de secours place Ndtrc-Dame.-1n Jont ei 
■place Sai.nt.-Mi'-hel Réunis. — Le Comité a l'con-
r.eur d'infonm" les dames qui sont Jèwiràes par 
lui, nu'«lies peuvent trouver un travail assez Tému-
iiéralenr et à taire chez elles. Prière de s'adresse* 
au siese du Comité. 28, place Notre-Dame-d.u-jKont, 
qui donnera les renseignements nécessaires. >— la 
président, âmphoux ; lo secrétaire. Coin0, 

i 



Morts au champ d'iioimeir 
C'est avec une peine profonde que nous 

enregistrons la mort de M. André Rabaud, 
professeur, sergent au 294» d'infanterie, mor-
tellement blessé à Beuvreignes (Somme) le 
22 octobre et cité à l'ordre du jour de l'armée. 
M. André 
été fu£ 
Rabaun. 
tribunal 
douleur 
si cruelle 

yâ, dont le frère a également 
ai, était le neveu de M. Paul 

mble vice-président de notre 
Nous prenons part à la vive 

Infortunés parents par deux fois 
fit éprouvés et les prions d'agréer 

nos bien sincères condoléances. 
vw Nous avons également à déplorer la 

mort de M. Louis Durand, employé aux Ver-
reries Richarme, sergent-fourrier' au 63» ba-
taillon de chasseurs alpins, tué a. Chevincourt 
(Oise) le 20 septembre. 

De M. Joseph-Robert Petinay, tué à l'enne-
mi le 25 septembre. 

De M.Noël-Vincent Giraud, soldat au 112« de 
ligne, mortellement blessé le 2 septembre à 
la bataille de Noyon (Oise). M. Noël-Vincent 
était le neveu dé M. Romain Fàbre, archi-
viste en retraite de la mairie, ancien engagé 
volontaire de 1870-71. 

•w», C'est avec regret aussi que nous enre-
gistrons la mort de M. Joseph Fabre, capi-
taine au 9Ga d'infanterie, chevalier de la 
Légion d'honneur, mortellement blessé à. 
Abbevill© (Somme) le 28 octobre. 

' De M. Jacques Salvan, Ingénieur des Arts 
et Manufactures, lieutenant, au 6» régiment 
d'artillerie, tué à Bouconviile (Meuse) et cité 
à l'ordre du jour. 

Nous nous associons au deuil de toutes ces 
honorables familles et leur présentons l'ex-
pression de tous nos regrets. 

Les féiitores tués 
et Messes à l'ennemi 

Parmi les membres du Félibrige- morts au 
champ d'honneur, figurent : 

Le commandant Thaï, de Toulon, officier 
de l'armée coloniale, frappé d'une balle dans 
le front. 

Georges de Mourgues, frère de la reine du 
Kélibrige, du Velay, sous-offlcier de dragons 
au 30', détaché coinme estafette au 100" d'in-
fanterie, et mort au Château de Fontenoy, des 
Suites de ses blessures. 

Georges Bonnet, adjudant au 33' d'infante-
rie, disparu après une bataille Où son régi-
ment fut des plus éprouvés. 

Parmi les blessés nous citerons : Paul 
Garde, soldat au 86" de ligne, blessé à la 
bataille de Baccarat. 

Jacques Blanc, estafette au 1er cuirassier. 
Pierre Reynier, de Toulon, blessé au combat 

de la Meuse. 
Marius Fayard, d'Arles. , 

La Belgique fait appel à ses enfants 
Le Consui de Belgique à Marseille donna 

aux intéressés communication de l'appel aux 
Belges résidant à l'étranger, qui a paru dans 
le Moniteur Belge des 25, 26 et 27 octobre, 
ainsi conçu : 

Appel aux Belges résidant à l'étranger 
Chassées de leurs villes et de leurs villages par 

les horreurs 6a l'invasion, de nombreuses familles 
belges ont dû chercher un refuge à l'étranger. Ce 
refuge, elles l'ont trouvé dans des pays hospitaliers 
où les pouvoirs publics comme les populations ont 
fait preuve à leur égard d'une bonté dont la na-
tion gardera le plus reconnaissant souvenir. 

A toutes ces familles, un même devoir s'im-
pose : qu'elles n'oublient Jamais la Patrie absente 
où des parents, des amis, des compagnons de tra-
vail souffrent si cruellement ! Qu'elles s'efforcent 
par leur courage et leur dignité, en oe.s JCiurs 
d'épreuve, de grandir encore les sympathies ;me 
témoignent à la Belgique dans le monde e; lier, 
toutes les intelligences droites et tous les cœurs gé-
néreux ! Que leurs pensées, leurs espoirs et leurs 
actes demeurent toujours tendus vers ce but sacré : 
la libération du territoire. 

Nombreuses sont celles de ces familles qui comp-
tent encore dans leurs rangs des hommes et des 
Jeunes gens aptes à remplir lo service militaire. 
Spontanément, beaucoup ont contracté et contracte-
ront chaque jour des engagements dans notre ar-
mée. Il importe Que tous en fassent autant sans 
plus de retard. 

Au nom du Roi et de la Nation, 
Nous adressons un appel solennel à tous les Belges 

valides et spécialement à ceux âgés do 18 à 30 ans, 
afin qu'ils s'enrôlent en qualité de volontaires peur 
Ja durée du temps de guerre. Toutes facilités leur 
seront données a cet effet. 11 suffira qu'ils s'adres-
sent aux consuls de Belgique. Ceux-ci, après 
s'être assurés cru'aucun motif majeur d'ordre mo-
ral ou physique ne les rend inaptes aù service, 
leur feront, s'il y a Heu, l'av;/ico des frais en vue 
de leur permettre de rejoindre immédiatement les 
centres d'enrôlement en Angleterre et en France. 

Les Belges célibataires âgés de 18 à 30 ans qui 
n'auront pas répondu à cet appel avant le 15 no-
vembre prochain pourront être réquisitionnés d'of-
fice pour être employés à des travaux d'ordre mi-
litaire, conformément à la loi du 14 août 1887. 

Nous comptons que tous feront leur devoir. 
Victime d'un forfait dont l'Histoire n'offre pas 

d'exemple, jamais la Belgique n'a eu plus de titres 
et plus de droits à, l'aide de ses enfants ! Que tous, 
BOUS la conduite d'un Roi dont nous sommes l'ers, 
s'efforcent de hâter l'heure où nous nous retrouve-
rons unis, indépendants et libres sur le sol de cette 
Patrie bien-atmée que ses souffrances nous ont ren-
due encore plus chère 1 

Le 26 octobre 1914. 
Le ministre de la Guerre : Ch. de Broguevilte; le 

Ministre de la Justice : H. Carton de Wiair. ]ê 
Ministre des Affaires Etrangères : J. Davigno^; le 
Ministre de l'Intérieur : P. Berryer; le Ministre 
des Sciences et des Arts : P. Poullet; le Ministre 
des Finances : A. Van de Vyvere; le Ministre 'de 
a'Agriculture et des Travaux publics : G. ' Helle-
putte; le Ministre de l'Industrie et du Travail : 
Arm. Hubert; le Ministre des Chemins de fer. Ma-
rine, Postes et Télégraphes : P. Segers; le Ministre 
des Colonies : J. Renlcin. 

En vue de faciliter les enrôlements dont 11 s'agit, 
M. le Ministre de la Guerre de Belgique a orga-
nisé des bureaux d'enrôlements dans les villes sui-
vantes : Paris, Bordeaux, Lyon, Rennes, Marseille, 
Le Havre, Rouen, Caen, Le Mans, Olermont-Fer-
rand, ainsi que dans les localités sièges des cen-

tres d'instruction : à Fêcamp, VUliers-Ie-Sec, Gran-
vilie, Octoviille et Valognes. 

Les nationaux belges qui se trouvent à Marseille 
dans les catégories visées par l'appel susmentionné 
auront à se présenter au Consulat de Belgique, à 
Marseille, 47, boulevard du Muy, le plus tôt pos-
sible pour recevoir les instructions nécessaires. 

La Chancellerie sera exceptionnellement ouverte 
dimanche 1" et lundi 2 novembre 1914, Jours *ériés, 
entre 10 et 12 heures du matin. 

Paiement des réqaisitions 
militaires 

Les propriétaires de chevaux, juments, mu-
lets et mules, réquisitionnés par la commis-
sion n. 61, rond-point du Prado, sont infor-
més qu'ils devront se présenter le jeudi 5 no-
vembre 1914, avec leurs bons de réquisition 
à la mairie (bureau des Finances). 

R leur sera délivré un reçu modèle n. 1 
qui devra être remis au receveur municipal 
chargé du paiement. 

Les bureaux sont ouverts de 10 heures à 
midi et de 2 heures à 4 heures. 

Les intéressés sont priés de se munir de 
pièces d'identité. 

Bons et secours 
Le maire de Marseille a reçu hier, pour 

secours en nature aux familles nécessiteuses, 
les sommes suivantes : Personnel du service 
sédentaire des douanes (versement du mois 
d'octobre). 417 fr. ; Mme veuve Masslas, '102, 
Grande-Rue, à Saint-Just, 100 fr. ; M. Mas-
sias, 75, rue Félix-Pyat, 100 fr. ; les em-
ployés de la, Bourse du Travail, versement 
mensuel, 35 fr., et de M. Font, président de 
la Commission de secours des fonctionnai-
res du Lycée de garçons, pour les blessés, 
50 francs. 

D'autre part, nous avons remis hier, au 
préfet des Bouches-du-Rhône, la somme de 
12 fr. 10 provenant d'une première souscrip-
tion faite, parmi le personnel de la fonderie 
Ridings, boulevard National, 324, et dont 
voici le détail : 

MM. Hill, 0.50 ; Oliva, 0.20 ; Baltazar, 0.50 ; 
Raimond. 0.50 ; Saco, 0.25 ; Moïse, 0.50 ; Lu-
berôa, 0.50 ; Orreehia, 0.20 ; Robot, 1 fr. 50 ; 
Bazin, 0.50 ; Régis, 0.25 ; Chemino, 0.10 ; Cor-
bisier, 0.25 ; Adeiina, 0.20 ; Campou, 0.20 ; 
Sanna. 0.20 ; Gabriel, 0.20 ; Raphaël, 0.30 ; 
Eustache, 0.25 : M. Ridings, 5 ir. 

Le linge dsi prisonnier 
Une nouvelle et intéressante initiative 

vient d'être prise dans notre ville par un 
groupe de personnes charitables, dans le but 
de procurer du linge propre et chaud à ceux 
de nos valeureux soldats qui sont en capti-
vité en Allemagne. 

Cas soldats qui ont fait jusqu'au bout leur 
devoir, doivent pouvoir compter comme ceux 
qui sont sur le front, sur l'aide et le secours 
de tous nos concitoyens. Comme les combat-
tants, ils ont besoin de recevoir du linge en 
bon état, des vêtements'chauds et propres 
qui leur permettront de mieux supporter les 
rigueurs de l'hiver. 

C'est donc pour assurer et intensifier l'en-
voi de ces vêtements que l'œuvre du Linge 
du Prisonnier a été créée Un oûvroir fonc-
tionne depuis quelques jours chez Mme Fé-
lix Gouin, 66 c, rue Sainte, et de nombreux 
dons en argent et en espèces, dont nous pu-
blierons la lisïe sous peu, ont déjà été re-
çus. 

Nous ne pouvons que louer cette heureuse 
initiative qui aura certainement auprès de 
notre population le succès qu'elle mérite. 

Les dons en nature et en espèces sont' re-
çus tous les jours de 9 h. à 11 heures et de 
3 h. à 7 heures, chez Mme Félix Gouin, 66 c, 
rue Sainte, au 1er ntage. 

Papier à cigarettes 
Les fabricants ou entrepositaires suscepti-

bles de fournir du papier à cigarettes à l'ad-
ministration militaire, sont priés de se rendre 
à la 1rs sous-intendance, <j, rue Sainte-Vic-
toire, mardi matin 3 novembre, pour faire 
des offres écrites. 

H leur sera indiqué la quantité à fournir 
des maintenant, et celle, à fournir périodi-
quement: ' 

€o!is postaux destinés 
anx troupes d'Afrique 

Une note envoyée par le Ministre de la 
Guerre, pour être ajoutée à l'affiche relative 
aux colis postaux, prescrit que pour les mili-
taires provenant des troupes de l'Afrique du 
Nord, tous les colis sans exception doivent 
être adressés directement par les expéditeurs 
au E'ureau central des Colis Postaux militai-
res, a Paris, me du Bouloi, sans passer par 
1 intermédiaire des dépôts des corps de 
troupes. 

Une ligne latine 
On nous communique qu'il a été créé dans 

notre ville la Ligue Latine. Cette ligue est 
la Ligue d'action et d'union des peuples d'ori-
gine latine. 

Le but est de grouper en France, Italie, 
Espagne, Portugal, Roumanie, ainsi qu'en 
Républiques sud-américaines, les personnes 
occupant une situation politique, comrnerciaié 
industrielle ou financière et constituer une 
puissante et nombreuse association de race 
latine pour unir leurs efforts et leurs forces 
individuelles, en vue de l'œuvre de paix 
devant cimenter l'alliance politique de nos 
gouvernements, et rendre heureuse et féconde 
les relations commerciales et industrielles 
entre peuples latins au bénéfice général de la 
civilisation et du progrès social 
Vert 4Sèg° provlsoire est situé ru® Tapis-

Température 
jjiel nuageux, hier, à Marseille. Au pluviomètre 

Se l'Observatoire, on a recueilli l millimètre d'eau. 
Le thermomètre marquait à 7 heures du matin, 
10 degrés 6 ; à l heure de l'après-midi, 14 degrés 
3, et à 7 heures du soir, 10 degrés 6. Minimum, 
8 degrés 8 ; maximum, 15 degrés 5. Aux mêmes 
beurres, le baromètre indiquait les pressions de 
748 millimètres 9, 749 millimètres 7, et 750 milli-
mètres 4. Un vent modéré d'Est-Sud-Est, modéré 
du Sud-Sud-Est, puis faible d'Est-Sud-Est a régné 
toute la journée. Ea mer était agités à Marseille, 
à Crolsette, à Sicié : très houleuse à Nice, à Fer-
ret ; houleuse aux Sanguinaires ; peu agitée à 
Alger. -'■.,_ 

A l'occasion du jour des Morts, les bureaux 
de l'Hôtel de \ille seront fermés, selon 
l'usage établi, demain lundi 2 novembre. 
Toutefois, les bureaux de l'état-civil et de 
l'hygiène assureront le service comme d'ha-
bitude. 

Le prix du paËn. — Un arrêté municipol 
fixe ainsi le prix du pain pour la première 
semaine du mois de novembre : Ire qualité, 
0 fr. 45 le kilo ; 2= qualité, 0 fr. 35. 

Le temps en novembre. — Notre collabora-
teur Perrottet des Pins, météorologiste à Mé-
rindol (Vaucluse), nous signale que le mois 
die novembre 1914 seTa caractérisé par des 
courbes barométriques concaves avec ciel 
nuageux, couvert et tendant à la pluie entre 
le 1<* et le 3, entre le 9 et le 11, entre le 16 et 
le 18, entre le 22 et le 24. 

Fêtes cie la Teisssafrcî. —- Mlles Tanguy, 
continuant les traditions de la maison Poù-
jade, 37, rue Saint-Ferréol, téléph. 33-11, se 
sont assuré pour la fête des Morts le plus 
beau choix de chrysanthèmes et fleurs va-
llées, afin de permettre a. tous de fleurir les 
fbmbes de leurs chers disparus. 

Vaccination. — A partir du mardi 3 novem-
bre, les séances de vaccination auront lieu 
rue Briffant, 6, l'après-midi, de 2 h. à 3 h. 30, 
tous les jours non fériés. En plus de ces séan-
ces du soir, une séance du matin aura lieu 
le jeudi seulement, 6, rue Briffaut, de 10 h. 
à midi. 

La fêia des Morts. — A l'occasion de cette 
fête, qui revêtira cette année le caractère 
d'une grandiose solennité, on trouvera chez 
Mme G. Andrée, la grande fleuriste de la 
place de la Bourse, 16 (Téléphone 56-50), la 
collection de chrysanthèmes la plus belle et 
l|rplus variée. ^ 

Gr.sz Ie8 Instituteurs. — Les membres du 
Comité de solidarité et d'assistance de l'ensei-

™%^v ^bhc des Bouches-du-Rhône sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu 
aujourd'hui, à ttfcjo. brasserie Colbert 

JIIM f
s°'idari{é Militaire » (section de Mar-

seille) fait connaître à ses adhérents qu'une 
réunion générale aura lieu au siège brasse 
ne Colbert, rue Colbert. au 1- étege le 
io 5°Ie-mb^e- à S heures- Ordre du ioùr : £

m
wITltM)n d'une délégation pour la 

remise d une gerbe c e fleurs sur le monument 
du Souvenir Français^ 2° Questions diverses. 

Fédération cinématographique du Midi de 
la France — La Fédération cinématographi-
que du Midi de la France se réunira en 
assemblée générale le mercredi 4 novembre à 
10 heures du matin, café de la Bourse, 
i étage. Ordre du jour : question sur l'aug-
mentation des patentes. 

OHAUFFEZ-VOUS AU COKE DE CAZ 

Exploits de cambrioleurs. — Des malfai-
teurs demeurés inconnus ont pénétré dans le 
poste des garçons du paquebot Néra, au cours 
ae la nuit d'avant-hier .Ils ont forcé le coffre 
du garçon Hippolyte Péricaud et se sont em-
pares d'un costume et de divers objets. 

w\, Le même jour, l'appartement de M. Ric-
ciardi, laitier, campagne les Deux Lions, au 
quartier de Saint-Joseph, a également reçu 
la visite des cambrioleurs. Après avoir frac-
ture la porte d'entrée et un meuble, ils ont 
volé une somme de 500 francs. 

Une mésaventure identique est arrivée 
a M Louis Roux, 55, boulevard Bompard. La 
porte de sa cave a été fracturée et divers ob-
jets, évalués à 100 francs, ont disparu. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Beaucoup de bruit pour deux soiss. — Sous 
ce titre, nous avons relaté hier une scène 
scandaleuse qui s'était déroulée la veille 
vers 10 heures 30 du soir, sur la Cannebière! 
A ce sujet, M. B ., ancien propriétaire d'un 
grand café de la Cannebière, est venu nous 
prier d'indiquer que ce n'est pas lui qui ré-
clama leurs livrets aux militaires en cause 
et que n'étant pas pris de boisson, il n'a pu 
être l'objet d'un procès-verbal pour ivresse. 

On arrête... — Au cours de la nuit d'avant-
hier, vers minuit, des agents du service de la 
Sûreté trouvèrent, errant sur le quai du port, 
non loin de la place Victor-Gelu, le journa-
lier arabe Aunar ben Ahmed, 24 ans. Comme 
11 n avait ni domicile ni papiers, Aunar ben 
Ahmed a été écroué pour examen de sa si-
tuation. 
w Le même service a arrêté Madeleine 

Dardanelii sous le coup d'une interdiction de 
séjour et Antoine Bernardi, 23 ans, journa-

lier, qui a contrevenu à un arrêté d'expul-
sion. 

Tous deux sont à la disposition du Parquet. 
m Deux autres arrestations ont été opé-

rées hier : celles des navigateurs Pierre L..., 
32 ans, habitant rue Montgrand, trouvé por-
teur de souliers neufs dont il ne put justifier 
la provenance, et de C... Baptistin, 30 ans, 
pour vol d'argenterie sur un navire de La 
compagnie Cyprien Fabre. 

Trio de mauvais sujets. — Avant-hier, au 
cours de l'après-midi, Sandroin Joseph, navi-
gateur, 15 ans ; Vinciguerra Dominique, jour-
nalier, 1S ans et Vincent Catto, 17 ans, s'étaient 
postés devant la porte de la caserne de la 
Vieille-Charité. Pendant plus de demi-heure, 
les trois mauvais sujets invectivaient les mi-
litaires qui entraient dans la caserne ou en 
sortaient, et même les passants qui les invi-
taient a, avoir une attitude plus convena-
ble. Finalement, des gardiens de la paix qu'on 
avait prévenus, arrivèrent et mirent fin à ce 
scandale en arrêtant les trois jeunes gens qui 
furent écroués à la disposition du Parquet. 

AUESAGNE. — Le Conseil des adjoints s'est 
réuni hier matin samedi sous la présidence de M. 
La-fond, maire. Il y a été décidé due, pour se con-
former aux instructions préfectorales du 30 octo-
bre au sujet des semailles, le Conseil municipal 
serait convoqué en Commission plénière, le mardi 
3 novembre, à 3 heures dé l'après-midi. 

Relativement aux gardes civils dont le décret 
du 20 octobre, abrogeant celui du 7 janvier 1914, 
ordonne la suppression, lo Conseil a estimé qu'en 
raison des Vides faits dans le service de la police 
par 1 la mobilisation, il était indispensable d'en 
garder, au compte de la commune, quatre sur les 
vingt en exercice. Le Conseil, ratifiant le choix de 
M. Bertani, commissaire de police, a maintenu 
dans Jetât fonctions : MM. Guigot Honoré. Gau-
thier Louis, Colombet Louis et Cayol François. 

LA GRATIAWF:. — Au départ des Enfants 
à la colline, le Petit Provençal annonçait que la 
colonie de la Gratiane serait utilisée pour les cir-
constances actuelles. Située à peine à quelques kilo-
mètres d'Aubagne entre cotte dernière ville et Les 
Camoins, quarante enfants viennent tous les ans 
réparer leur santé. Alors que beaucoup d'écoles 
sont mobilisées, pourquoi un local si confortable 
ne serait-il pas utilisé ? 

ALCAZAR.CINEMA 
En matinée et en soirée, les vues les plus sensa-

tionnelles -. Extraordinaires aventures du fameux 
Chéri-Bibl ; les Actualités et la Guerre ; Thonne 
et ses châteaux ; lo dramatique Sang de Pauvre ; 
l'émouvant Pas de roses sans épines ; les dis-
trayants Duel de John et Séraphin et les Sorcières, 
etc. On peut fumer. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
A toutes les séances : LE REVENANT, 

LES LYS, LEONCE ET SA TANTE, 
LE FURONCLE ; LES ACTUALITES, 
etc., etc. Matinées à 2 h. 15 et 4 h. 30. 
Soirée à 8 h. 30. 

il im a Mirai 
IlISilS 

On saisit la maison Sarteubach et le montant 
de diverses factures qui devaient ' être 

payées à des maisons allemandes. 

Sur les réquisitions du Parquet, M. le pré-
sident Poulie a rendu, hier encore, deux nou-
velles ordonnances de saisie à rencontre de 
maisons allemandes. ' 

La première de ces ordonnances a prononcé 
la saisie et la;; fermeture de la maison de 
commerce allemande Bartenbach. Jacques 
Hermann Bartenbach était établi depuis de 
nombreuses années dans notre viile 'où il 
n'avait cessé d'exercer le commerce des cuirs 
et peaux avec riùs Ou moins de bonheur; Il 
s'y enrichit tout de même puisque le dit 
Hermann Bartenbach s'était finalement rendu 
propriétaire de trois immeubles sis 26 et 28, 
rue de la Joliette, où il avait installé ses 
magasins et ses bureaux, et rue du Bon-
Pasteur, 19. 

Il habitait rue- Saint-Bazile, 53, d'où il a 
disparu depuis le commencement de la 
guerre. En outre des marchandises que con-
tenaient ses magasins l'Allemand Bartenbach 
avait également en dépôt, au domaine Grand-
val, une certaine quantité de cuirs. Inutile 
de dire que le tout a été saisi et laissé entre 
les mains'.de M. Poix, receveur de l'Enre-
gistrement oui a été'désigné comme séques-
tre. ' ' ■" 1 '■ 

En second lieu, sur la démarche sponta-
née d'une importante maison industrielle de 
notre ville, la brasserie Marx, le Parquet a 
ordonné la saisie de diverses sommes que 
cette maison française devait à plusieurs de 
ses clients allemands. Le montant de ces di-
verses factures, qui représente la somme 
totale de deux mille et quelques cents francs, 
a été mis sous séquestre. Il ne sera restitué 
qu'en des temps meilleurs. — Ch. V. 

PROTESTATION 
fie la Hie Franoalss èï M Dais fort 
Des bruits sont répandus depuis quelque 

temps sur la nationalité de la Compagnie 
Française des Timbres-Rabais Vert. La dite 
Compagnie proteste énergiquement contre 
ces calomnies dont O n'est pas difficile de 
deviner l'origine, non seulement elle est léga-
lement française, mais son Conseil d'admi-
nistration ainsi que. ses employés sont tous 
français et tous mobilisables. Trois membres 
de son Conseil d'administration sont officiers 
dans cette héroïque armée belge qui, la pre-
mière a versé son sang pour la défense du 
sol français. Le directeur de l'Agence de 
Marseille est sous-offlcier réserviste dans 
l'armée du général de Castelnâu. A ce titre, 
il est de notre droit et de notre devoir de 
nous réclamer de Société Française des Tim-
bres-Rabais. 

" LEGION D'HONNEUR 
Bordeaux, 31 Octobre. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion .d'honneur : 

Pour le grade de commandeur .- le général de 
brigade Fayoile, commandant la 70* division de 
réserve. 

Pour le grade d'officier .- les chefs de bataillon 
Varaigne, du 230* d'infanterie ; de Perdreauvilie, 
du 138° d'infanterie ; Mano, du 108* d'infanterie ; 
Margeot, commandant le génie de la 69' division 
de réserve ; le médecin principal Sangle-Ferrière ; 
le lieutenant-colonel Dosthieux, commandant le 
302* d'infanterie ; le chef d'escadron Julie, du 55' 
d'artillerie : le général de Cadoudal, commandant 
la 38' brigade d'infanterie ; le médecin principal 
Lapasset ; le capitaine Taillade, du 4" tirailleurs 
algériens ; le chef de bataillon Autoert, du 20S' 
d'infanterie ; le capitaine Petitot, du 21* bataillon 
de chasseurs ; le chef de bataillon de Gouveiot, 
du 293" d'infanterie : le colonel Pauiinier, chef-
d'état-major du X" corps ; le chef de bataillon 
Guionie, du 43* d'infanterie coloniale ; le chef de 
bataillon Lagriffoal, du 257' d'infanterie ; les 
colonels Terris, commandant la 148' brigade d'in-
fanterie ; Brault, commandant le 169' d'infanterie; 
Lansi, commandant le 230' d'infanterie ; le capi-
taine Aube, du 237" d'infanterie. 

Chronique d'Aix' 
Avis. — Le maire d'Aix a l'honneur de faire 

connaître à ses administrés que par circulaire eii 
date du 19 octobre 1914, -le ministre de la Guerre 
indique que la liberté du1 commerce intérieur des 
bandages et chambres à air doit être rétabli. Les 
produits des maisons allemandes et autrichiennes 
restent soumis à la saisie, et à la mise sous séques-
tre dans les conditions de la circulaire du garde 
des Sceaux en date du 19 octobre 1914 (Journal 
Officiel du 14 octobre 1914, page 8.2S5). 

Remcrclmcnls. — Le commandant de place 
d'Aix adresse ses remerctments à la commune de 
Cbarfeval pour les trois ballots d'effets qui lui 
sont parvenus. 

Pharmacien de garde. — Dimanche 1er novem-
bre, M. Laborie. rue des Cord-eliers. 

Bourse du Travail. — Le Conseil d'administra-
tion de la Bourse du Travail d'Aix, a l'honneur 
d'informer la population que le bureau de place-
ment est ouvert au public, de neuf heures du matin 
à midi et do deux heures à six heures du soir. 
Il prévient MM. liés industriel, commerçanls et 
agriculteurs qu'ils trouveront des ouvriers et 
ouvrières de toutes professions. 

CaUse d'Epargne. — Administrateurs de ser-
vice : mardi 3, M. Cabassol : mercredi 6, M. oe 
Riibbie ; jeudi 5. M. Durand Mille ; vendredi 5, 
M. de GlieneriKes ; samedi 7, M. Tardif ; diman-
che S, M. Jauffret. 

Pour nos Messes. — L'administrateur de l'hôpi-
tal des Arts et Métiers adresse ses remerctmeots 
aux personnes qui ont versé à MM. Pascal, c; 'n-
cailler, et Suffren, caporal infirmier, la somme de 

321 fr. 50. Ces souscriptions sont dues au dévouement 
de MM. Pascal et Suffren qui les ont recueillies à 
domicile. M. Brémond, négociant en amandes, a 
fait parvenir directement la somme de 100 francs 
et un anonyme 25 francs. Remercions aussi ces 
généreux donateurs. 

DEPART DE COURRIER 
Le Néra, des Messageries Maritimes, cour-

rier d'Indo-Chine et du Japon, quittera Mar-
seille ce soir à 4 heures avec 250- passagers 
parmi lesquels 100 Chinois expulsés de France 
pour divers motifs. La cargaison du Néra 
se compose de 1.000 tonnes de marchandises 
diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 23 navires. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le vapeur Japonais Mirano-Maru, 
venant de Londres, avec 121 passagers et 200 ton-
nes suif acide, divers pour Marseille : l'Hima-
laya, Messageries Maritimes, de La Clotat, eur 
li%t • te Vapeur anglais Huttonvood, de la Nou-
velle-Orléans, avec 5.S0O tonnes céréales ; la 
France, Transports Maritimes, de Gabes et Tunis, 
avec 1.120 passagers et D0 chevaux, sur lest ; le 

vapeur anglais Hector, de Soérabaya, avec 4.420 
tonnes arachides, dont 420 tonnes pour Marseille ; 
1© ilossoul, Messageries Maritimes. d'Alexandrie, 
avec 25 passagers et 251 tonnes divers ; la Marsa, 
Compagnie Mixte, d'Alger, avec 5 passagers et 
09 tonnes vin, blé, divers : le Roma, Compagnio 
Cyprien Fabre, de New-l'orlc, avec 42 passagers et 
200 tonnes divjl's. 

Au départ : le vapeur anglais Hébredal, parti 
pour Gibraltar ; le Pélion, Compagnie Fraissinet, 
parti pour Bastia ; le Duc-de-Bragance, Compa-
gnie Transatlantique, parti pour Oran ; le rapeur 
italien Assiria, parti pour Géncs ; le Maine, 
Compagnie Transatlantique, parti pour BOne et 
Philippeviile ; le Moïse, Compagnie Transatlanti-
que, parti pour Bone ; la Marsa, Compagnie Mixte, 
parti pour Alger ; le vapeur espagnol Caoo-Nao, 
parti pour Barcelone ; le vapeur anglais Hector, 
parti pour Llverpool; le vapeur anglais Cromarty, 
parti pour Darbouth; le vapeur anglais Ethelreda, 
pour Valencia. 

SUR MER 
MESSAGERIES MARITIMES. — h'Annam, 

allant à Shanghaï, a quitté Saigon le 29. — 
L'Ernest-Sirnons, allant à Dédéagh, a quitté 
Smvrne le 31. — Le Caucase, venant de 
Dédéaght, a quitté Smyrne. le 28. — h'Atlan-
tique,, allant à, Yokohama, a quitté Shanghaï 
le 28. — L'Australien, allant à Yokohama, a 
quitté Saigon le 30. — VAmazone, allant à 
Saison et à Yokohama, a quitté Djibouti 
le 28. 
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Partout ailleurs nous ma 
nos pos 

Londres, 31 Octobre. 
.Les obsèques du prince Maurice de Bat-

tenberg auront lieu aujourd'hui à Ypres. 
La princesse Henri de Battenberg a ap-

pris, du quartier général, que le prince a été 
tué pendant une attaque à la tête de ses 
troupes. 

Bordeaux, 31 Octobre. 
Le gouvernement fait, à. 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Aux dernières nouvelles, pos 

d'incident notable à signaler. 
Au centre, nous avons pro-

gressé dans la région au nord de 
Souam. 

Partout ailleurs, nous mainte-
nons nos positions. 

Communiqué belge — 

Le Havre, 31 Octobre. 
Communiqué du grand quartier général 

belge au ministère de la Guerre du Havre, 
le 31 octobre : 

Ce matin, de violentes attaques ont 
été tentées par Vennemi aux environs 
de Rampskapelle et de Perëvyse. La se-
conde de ces attaques a été refoulée 
avec de fortes pertes. La première a 
obligé nos troupes à céder quelque ter-
rain, qui a été repris partiellement cet 
après-midi. 

L'inondation tendue entre VYscr et le 
chemin de fer de Nieuport à Dixmude 
atteint les environs de Perëvyse, devant 
le front du il" corps d'armée de réserve. 

L'ennemi a perdu BixSchoote et les 
environs du Cabaret Kortoheer. Il se 
maintient difficilement à Parchendaele, 
devant le M" corps d'armée de réserve, 
ainsi que sur la Lys. 

La situation ne s'est pas modifiée sen-
siblement. 

— Communiqué de Vétai-mafor russe 1— 

Pétrograde, 31 Octobre. 
Le grand état-major fait le communiqué 

suivant : 
Sur le front de îa Prusse orientale, le plan 

d'irruption que l'ennemi avait projeté sur 
le centre de notre position fortifiée, près de 
Bakalargevo, a échoué. 

Après cinq jours d'attaques stériles, les 
Allemands ont subi des pertes très consi-
dérables. 

En beaucoup d'endroits il y a des accu-
mulations de cadavres ennemis sur le front 
de nos tranchées où notre feu a eu une 
activité efficace. 

Nos troupes progressent dans plusieurs 
districts du front de la Prusse orientale, 
au delà de la Vistuie, et occupent solidement 
Gostynin, Lenezica, Lodz et Ostrovec. 

En Galicie, les combats continuent sans 
qu'il y ait à signaler aucun changement 
essentiel dans la situation. 

, ie «iiifi aini 
Genève, 31 Octobre. 

Le communiqué du grand quartier géné-
ral allemand, en date du 31 octobre matin, 
est ainsi conçu : 

Nos attaques au sud de Nieuport et à 
l'est d'Ypres ont continué avec succès. 
Nous avons pris huit mitrailleuses et 
fait prisonniers 200 Anglais. 

Dans la forêt de l'Argonne, nos trou-
pes ont pris plusieurs blockhaus et 
points d'appui. Au nord-ouest de Ver-
dun, les Français ont attaqué sans suc-
cès. 

Au surplus, la situation est inchangée 
à l'Ouest, ainsi que sur le théâtre orien-
tal de la guerre. 

Les Socialistes allemands refusent 
d'acclamer l'empereur 

Berne, 31 Octobre. 
La séance du Landtag, qui a eu lieu le 

22 octobre dernier, s'est terminée par une 
manifestation en faveur de l'empereur. Les 
députés socialistes présents ne s'y sont pas 
associés. La plupart ont quitté la salle des 
séances avant cette manifestation. Ceux qui 
sont restés, se sont levés de leurs sièges au 
moment où l'assemblée poussait le hurrah 
d'usage, mais ils ont observé un silence com-
plet. 

Le fait est relevé dans une lettre du député 
Liebknecht, qui se plaint de la réserve que 

le . Worwaerts, organe du parti socialiste 
allemand, a dù garder sur l'incident. 

La demande d'explications 
de la Russie 

Paris, 31 Octobre. 
Le Temps publie ce soir la dépêche sui-

vante de Bordeaux au sujet de l'attitude de 
la R-ussie, après la triple agression turco-
allemande : 

Dès qu'il eut été informé de la triple 
agression turco-allemande, commise 
jeudi, dans la mer Noire, contre Odes-
sa, Théodosie et Novorossisk, le gouver-
nement russe a donné mandat à son 
ambassadeur à Constantinopîe d'obtenir 
immédiatement du gouvernement turc 
des excuses et des regrets,. et comme 
première satisfaction, le renvoi de tous 
les, officiers allemands employés dans 
l'armée et la marine ottomanes. 

L'ambassadeur de Russie, à défaut de 
ces satisfactions, devra demander ses 
passeports. Cette démarche sera ap-
puyée par les représentants de la Fran-
ce et de l'Angleterre à Constantinopîe. 
Les Tires prétendent toijours 

ne rien savoir 
Pétrograde, 31 Octobre. 

Aucun changement ne s'est produit jus-
qu'ici dans le conflit russo-turc. Les diplo-
mates ottomans de Pétrograde continuent 
à prétendre qu'ils ignoraient complètement 
les événements de la mer Noire, et ils esti-
ment qu'il s'agit d'une provocation alle-
mande. 

On attend aujourd'hui le communiqué du 
gouvernement. 

Les obsèques des morts 
du " Portugal " 

Odessa, 31 Octobre. 
Aujourd'hui ont eu lieu, en présence d'une 

foule énorme, les obsèques de la femme de 
chambre et du cuisinier, citoyens français, 
qui ont été tués à bord du vapeur français 
Portugal, bombardé par le torpilleur turc. 

L'ambassadeur turc 
rentre à Bordeaux 

Bordeaux, 31 Octobre. 
Rifaat pacha, ambassadeur de Turquie, qui 

était'absent depuis deux jours, est rentré à 
8 heures du soir à Bordeaux, et il s'est rendu 
peu après, en voiture, au ministère des Affai-
res Etrangères. 

Le tripatouillage des 
documents secrets 

Un nouveau coup en préparation 
Amsterdam, 31 Octobre. 

La Gazette de Cologne annonce que des 
perquisitions opérées dans les locaux occu-
pés à Bruxelles par le ministre de la Guerre, 
ont amené l'a découverte d'un autre dossier 
de documents secrets, exposant les complots 
ourdis par la Triple Entente et la Belgique 
contre l'Allemagne, et notamment relatifs à 
leur service d'espionnage en Allemagne. 

POUR L'EVACUATION DES BLESSES 

un satiiBsr 
Bordeaux, 31 Octobre.. 

Le ministre de îa Guerre s'est rendu, hier, 
à la gare Saint-Jean, de Bordeaux, pour exa-
miner l'aménagement intérieur et l'organisa-
tion d'un nouveau type de train sanitaire d'é-
vacuation pour blessés assis et couchés qui 
lui était soumis par le chef du 4' bureau de 
l'état-major de l'armée et le directeur du ser-
vice de santé au ministère de la Guerre. 

Ce type de train, dénommé « train sanitaire 
permanent mixte, », est formé uniquement à 
l'aide de vagons 'àe voyageurs. Sa capacité de 
transport atteint 600 blessés au moins. Il est 
constitué par des voitures à couloirs, dont un 
certain nombre sont aménagées de façon à re-
cevoir dans le même compartiment deux bles-
sés couchés et trois blessés assis. Les trois 
couchés sont introduits et chargés dans le va-
gon sur un brancard, sans transbordement, et 
avec le minimum de manœuvre possible. 

La composition du train est la suivante, 
dans l'ordre d'attelage • un fourgon de tête 
pouvant servir de réserve de matériel, 2 va-
gons de 2* classe pour blessés assis, 6 vagons 
de 3' classe aménagés pour blessés assis et 

[ couchés, 2 vagon de lrs classe, 1 yagon-res-

taurant transformé en salle de pansement 
et tisanerie, 6 vagons de 3° classe aménagés^ 
1 vagon de 2a classe pour blessés assis, 1 four* 
gon'cle queue. Au total, 20 voitures. 

Le train est chauffé à la vapeur et éclairfi 
par le gaz. La surveillance et les soins des 
blessés par le personnel médical et infir-
mier sont aisément assurés à tout moment du 
trajet. La préparation de boissons chaudes et 
aliments légers est possible, grâce au vagon» 
restaurant. 

A la suite d'entente avec les différents ré-
seaux, et grâce aux recherches faites, il serai; 
possible de faire circuler au moins 80 de ces,; 
trains ainsi aménagés. Il y a là une trèsi 
grande amélioration que le ministre a décidé 
d'appliquer à tous les trains mixtes à créer.*; 
les nouveaux trains devant constituer la' 
principal moyen d'évacuation de nos blessés* 

rlss isïÉriif 
Rome, 31 Octobre, 

note officieuse dit qu'à 
îa suite de la démission de 1. 
Bisbiiîï, ministre dn Trésor, la 
Cabinet aurait décidé de donner 
sa démission. 

Os S9 lil lais h FII ie Enlirl 
Nombreux morts et blessés 

Rome, 31 Octobre. 
On mande de Scutari au Giornatë 

d'italia, que de violents combats ont 
lieu dans les rues de Scutari, entre les; 
Malissores et les musulmans. Il y a de. 
nombreux morts et blessés. 

Sis ne veulent pas que la Belgique 
redevienne libre 

Stockholm. 31 Octobre. 
Le Journal Maritime de Goteborg publia 

une lettre de Berli-j qui est très commentée 
en Suède. 

L'Allemagne, écrit l'auteur de cette lettre, 
ne veut pas de nouveaux territoires de lan-
gue française sauf la région de Briey, à 
cause de ses mines de fer. Quant à la Belgi-
que, est-il dit dans cette lettre, l'opinion aile-
mande s'oppose fort à ce qu'elle redevienne 
libre. 

L'amiral Patris occupe 111e Sasena 
Rome, 31 Octobre. 

L'île Saseno aurait été occupée hier ma-
lin. L'amiral Patris aurait débarqué dans la 
localité de Baja-San-Nicola une batterie et 
la troisième compagnie du bataillon de dé* 
barque'ment. 

Deux croiseurs corsaires allemand 
seraient capturés 

Londres, 31 Octobre. 
D'après un télégramme de Sydney, îa 

bruit circule avec persistance que lès 
croiseurs allemands « Scharnhorst » et* 
« Cneisenau » ont été capturés, par suite 
du manque de charbon. 

iiip fleolar 
à le feip 

Mexico, 31 Octobre, 
Le ministre des Affaires Etrangères a remis 

ses passeports au ministre de Belgique à la 
suite de notes adressées au gouvernement 
du Mexique au sujet des opérations de ia 
Compagnie des tramways de Mexico, qui1 

est en grande partie belge. 

Pour communiquer avec îa Belgique 
Bordeaux, 31 Octobre: 

L'ambassade d'Espagne nous communiqua 
la note suivante : 

n Les personnes de nationalité française otî 
russe qui désireraient communiquer par lettre 
avec leurs familles ou amis actuellement sur 
le territoire belge n'auront qu'à adresser leur, 
correspondance sous double enveloppe à Son 
Excellence M. le marquis de Villalobar, léga* 
tion d'Espagne, La Haye. 

« L'enveloppe intérieure doit rester ouverte 
et la lettre ne contenir que des nouvelles) 
personnelles. Les envois d'argent doivent être 
adressés à Son Excellence -M. de Osorio, mi-
nistre d'Espagne à La Haye, dans les mêmes 
conditions. » 

[ort d'un Sénateur 
Troyes, 31 Octobre. 

On annonce la mort de M. Eugène Bam-t 
bourgt, sénateur, décédé subiterrrent dans un 
train, entre Le* Biceys et Balnot. Il était âgé 
de 70 ans, il avait été élu député de l'Aube en 
1889, et sénateur en 1896. M. Bambourgt était 
président du groupe parlementaire aubois de 
la défense viticole. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M™ veuve Turcan et sa famille remercient 
leurs parents, amis et connaissances des mar-
ques de sympathie reçues à l'occasion du 
décès de M. Marius TURCAN et les prient 
d'assister à la messe de sortie de. deuil qui 
sera dite le mardi 3 novembre à 10 heures 
du matin, en l'église Notre-Dame-du-Mont. 

AVIS DE DECES 

Les familles Gaston Babaud (de Paris) ■ 
Camille Babaud (de Castres) ; M. Paul' 
Rabaud, vice-président du Tribunal Civil, ont 
la douleur de faire part de la perte cruelkj 
qu'ils viennent de nouveau de faire en la per, 
sonne de M. André RABAUD, professeur, ser-
gent au 294e d'infanterie, leur second fils,, 
petit-fils et neveu, mort des suites de blessu-
res reçues^ à l'ennemi à Beuvreigne (Somme), 
le 22 octobre, et cité à l'ordre du jour de 
l'armée. 

M. Paul-Auguste Durand ; M- Paul-Augusta 
Durand ; M"1" Marie-Antoinette et Thérésia 
Durand ; M. Joseph Laurent, directeur des 
Verreries Richarme, et M"' Joseph Laurent. 
Les familles Dumas, Chardon, Bossu, Lau-
rent et Caire (de Rive-de-Gier: ; Durand; 
Griasque, Eymond, Diès, Mathieu, Julien,. 
Auhert, Constant, Dravet, Garcin, Nagel eti 
Lagache (de Marseille) ont la douleur glo-
rieuse de faire part à leurs parents et amis 
du décès de M. Louis DURAND, employé ans 
Verreries Richarme, serg,ent-fouxrie,r, au 63« 
bataillon de chasseurs alpins, leur fils, frère., 
neveu, petit-neveu et cousin, mort pour la' 
Patrie et enterré provisoirement à Chevin-
court (Oise) le 20 septembre, à l'âge de" 
27 ans. Il n'y a pas de lettres de faire part, 
un avis ultérieur fera connaître les jour e* 
heure de la messe de sortie de deuil. 

La famille Petinay a la douleur de faire 
part à ses amis et connaissances de la mort 
de M. PETINAY joseph-Robert, son père et) 
frère, tué à, l'ennemi le 25 eentembre. 

I 
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sx nérelpes Fraaçaises 
A Soissons, Mme Bouchet, iaîirmière-

major, lut la digno collaboratrice 
de Mme Mâcherez. 

M" Mâcherez... Tous le» Français connais-
sent, aujourd'hui, cette admirable femme 
qui, dans Soissons, abandonne par Les au-
torités locales, assuma la lourde et péril-
leuse mission d'accueillir l'envahisseur. Son 
sang-froid, la noblesse de son attitude en 
imposèrent à la soldatesque teutonne et 
sauvèrent la ville. 

En ces circonstances tragiques une autre 
femme se couvrit de gloire et, de celle-là, 
modeste entre toutes, ie nom, jusqu'alors, 
ne fut point prononcé. 

M" Bouchet, infirmière-major, déléguée 
par l'Association des Dames Françaises, fut 
la digne collaboratrice de M~ Mâcherez. 
Arrivée à Soissons le 2i août, elle ne cessa 
de prodiguer ses soins aux blessés et, tan-
dis que M~ Mâcherez parlementait avec les 
officiers allemands, elle dirigeait, sur le 
champ de bataille une équipe de brancar-
diers. , 

Maintes fois, en l'absence des médecins, 
elle procéda, elle-même, à l'extraction des 
balles et des éclats d'obus. 

L'état-major français lui dit son admira-
tion, et le préfet de l'Aisne adressa au gou-
vernement un long rapport relatant ses ac-
tes d'héroïsme, journellement accomplis. 

Sur un carnet, qu'elle a consenti, non 
sans hésitation, à confier à un de nos con-
frères, M" Bouchet a pris note des princi-
paux faits qui ont marqué ces journées his-
toriques. En voici quelques extraits : 

4 septembre. — Comme nous étions aban-
données, M™ Mâcherez m'a proposé de l'ac-
compagner dans son château de Saint-Paul, 
qu'elle devait transformer eu ambulance. Au 
moment de nous mettre en route, nous ap-
prenons que le pont de pierre vient de sauter 
et qu'une femme a été tuée. A cinq heures, 
on vient me- chercher pour mettre en bière 
cette malheureuse. A peine avais-je terminé 
cette funèbre besogne, que l'on me demande 
pour un accouchement. Je prie les personnes 
de m'attendra à Ja Mairie, où j'avais installe 
un poste de secours. En y arrivant, je trouve 
toutes les portes fermées. Il ne reste plus un 
emplové. Les clés sont déposées au commis-
sariat" de police. J'y cours et, d'autorité, je 
m'empare du trousseau. 

Je rouvre les portes de l'Hôtel de Ville et, 
aux fenêtres, j'arbore des fanions de la Croix-
ïlOU°"G 

Devant la Mairie, de pauvres gens, vêtus 
de loques, se tiennent serrés les uns contre 
les autres. Ce sont des Belges. Ils ont faim 
et me supplient de leur donner du pain. De-
puis la veille, on leur a refusé eous prétexte 
qu'il n'y en a plus. 

\ tout hasard, je visite les fourneaux. Sur-
prime !..• Cent dix pains sont en train da se 

' dessécher. Je trouve aussi deux cents kilos 
de Viande, des pommes de terre tout éplu-
chées des choux... Je donne l'ordre d'allumer 
les feux et, une demi-heure plus tard, la 
soupe était prête. 

Ceci fait, j'ai prévenu la population que la 
Mairie était rouverte et que les Dames Fran-
çaises (M- Mâcherez et moi) se tenaient à la 
disposition des habitants. 

5 septembre. — A une heure de l'après-midi, 
des cyclistes français sont attaqués dans le 
cimetière. Avec deux brancardiers je pars 
pour ramasser les blessés. Los balles sifflent 
autour da nous. Pendant ce temps, d'autres 
ennemis arrivent et sont reçus, à la Mairie, 
par M" Mâcherez.. 

10 septembre. — Le gros de l'armée alle-
mande entra à Soissons. On menace da nous 
fusiller si nous ne disons pas où est le maire. 
Nous répondons : « Fusillez 1 ». 

Enfin, M" Mâcherez peut expliquer la situa-
tion et obtenir que le bombardement prenne 

Tandis que M" Mâcherez s'occupe du ravi-
taillement, je m'entends avec les officiers en-
nemis pour les so ns à donner à leurs bles-
sés. Durant les douze jours que la ville est 
restée allemande, mon ambulance a été plus 
qu'au complet. Nous étions sans majors ni 
chirurgiens. Les Allemands se désintéres-
saient de leurs malades. A maintes reprises, 
jai dû. moi-même, opérer des malheureux 
qui souffraient horriblement. En général, les 
chefs se montraient corrects, mais la mé-
fiance des blessés était telle que, souvent, ils 

refusaient de prendre les médicaments que 
je leur présentais. Ils les croyaient empoison-
nés. 

/// septembre. — Je suis partie, avec mes 
ambulanciers, chercher des blessés français 
qui se traînaient sur la route j nous avons dû 
traverser trois compagnies mernandes. 

17 septembre. — Au bruit des canons enne-
mis, se mêle le son de notre 75. Nos cœurs 
vibrent à la pensée que les soldats français 
approchent. Nous guettons leur arrivée des 
fenêtres de l'hôpital. 

Une ambulance allemande amène quatre 
blessés — dont un sergent — prisonniers. A 
la vue des pantalons rouges, le' me précipite 
et demande l'autorisation de leur donner des 
soins. Un petit Prussien, pas commode, les 
garde. Il ne veut rien entendre. Enfin, après 
mille promesses, je le décide à me les confier 
Sans perdre une minute, je les fais passer 
dans un « réduit » inconnu des Allemands et 
je reste un bon moment avec eux. 

Quand je retrouve mon Prussien, je feins 
la surprise : 

Qu'attendez-vous ?... Vos prisonniers sont 
partis avec un convoi qui vient de passer.... 

Il se fâche, mai? comme je conserve mon 
sang-froid, il ne sait que penser et finalement 
s'éloigne dans la nuit. Je ne l'ai jamais revu. 

Vivement, je lais revêtir à mes protégés 
des vêtements civils : ils sont sauvés... 

Ainsi, jusqu'à la fin, M~ Bouchet se mon-
tra à hauteur de la tâche qu'elle avait assu-
mée. Aujourd'hui, remise de ses fatigues, 
elle attend impatiemment l'ordre de repar-
tir... Dans la lettre qu'elle a écrite au mi-
nistre de la Guerre, elle a eu soin de préci-
ser : un poste sur la ligne de feu. C'est la 
seule récompense que sollicite cetle héroïne. 

QflfS Coiieaex 
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(Année scolaire 1913-1914) 

PALHARÈ9 

COURS DE COMPTABILITE (prolesseuir M. L. Bé-
aavenq). — Jeunes gens. — V prix, il. Xanlâre Fré-
déric ; a* prix. Rech Léon ; 3' prix, Fontès Henri ; 
i' prix, Merlono Laurent ; 5" ex œquo, Julien 
François et Bonnlel. 

Jeunes filles. — l" prix, Mues Allemand Ausmsta; 
2' prix, Bresson Yvonne : 3' prix, Glraud Maria ; 
4' prix, Kejrbaud Marie-Louise. 

COCRS DE CALLIGRAPHIE (professeur M. A. 
Dalmas). — Jeunes gens. — Ecole vue des Pho-
céens, première année : i" prix. MM. Maurln ; 
2* prix, Coefces Raymond ; l" accessit, Letèvre-^ 
2" accessits ex œquo, Albert et Mathieu ; S' acces-
sit, Couraziev ; 4' accessit, Arnal Roger ; 5' acces-
sit, Buffète ; G" accessit, AmaJcert G. — Deuxième 
année : l" prix, MM. Vincent Charles ; 2" prix 
ex œquo, Audric et Moynier R. ; i" accesstt, Mi-
chel Adrien ; 2* accessit. Balle E. ; 3" accessit, 
Bernard Clément. 

Jeunet filles. — Ecole rue des Rerfrers, première 
année : i" prix, Mlles Souhiraa Jeanne : 2° prix, 
Beaumond M.-J. • l" accessit, Cady Mathilde ; 
2" accessits ex œquo, Guiilermln et Long Jeanne ; 
3* accessit, Darve Lucienne. — Deuxième année : 
1" prix, Mlles Gappelli Aladlue ; 2* prix, Roman 
Clémence ; 1" accessit. Prapaud. 

COURS DE STENOGRAPHIE ET DACTYLOGRA-
PHIE (professeur M. Fraisse). — Jeunes gens. — 
Première année : 1" prix ex œquo, MM. Pont 
Henri et Ambrosano Armand i 2" prix ex œquo, 
Baxoue Ju-Uen et Poas Henri ■ accessits : Sabathier 
Félix et Daurolle G. — Deuxième aunée : 1" prix, 
Mlles Cortest Marie ; 2* prix, Gras Anna ; l" prix, 
MM. Uourjon L. ; 2" prix, Patin E. ; accessit, 
Cornigllon. 

COURS DE STENOGRAPHIE (professeur M. Cian-
Clonl). — Division élémentaire : 1" prix, MM. Sa-
batter Félix : 2* prix, Heuze Marius. — Division 
supérieure : 1" prix, M. Mlgnard Jean ; 2' prix, 
Mlle Boeda Berthe. 

COURS DE FRANÇAIS ET DE CORRESPON-
DANCE COMMERCIALE (professeur M. Michel). — 
Français : 1" prix, Mlle Echarlod Antoinette : 
2' prix, M. Mornlciie Henri ; accessit, M Lie Echar-
lod Marcelie. — Correspondance commerciale : 
1". prix, M. Mornlche Henri ; accessits : Mlles 
Chalx Yvonne et Anchlerl Marie. 

COURS D'ESPAGNOL (professeur M. Roux). — 
Jeunes gei/s. — Première année s 1" prix, MM. 
Allen François ; 2" prix, Gaston René. — Deuxième 
année : 1" prix, MM, Santollni Abel ; 2" prix, 
Banholomé Oliver. 

Jeunes filles. — Première année : i" prix, Mlles 
Chirac Yvonne ; 9* prix, Bauet Alexandrins. — 
Deuxième année : 1" prix, Mlles Dumongot Jeanne ; 
2" prix, Tuhller Philippine. 

COURS D'ANGLAIS (professeur M. Pagnol). — 
Ecole de Ja rue Eydoux, première année : if prix, 
MM. Allen François ; 2" prix, Lefèvre J.-B. — 
Deuxième aune» : 1" prix, MM. Cailftûl Louis ; 
2" prix, Jourdan Louis. 

Ecole de garçons rue des Phocéens, première an-
née : 1" prix, MM. Assaud Marius ; 2" prix, Giraud-

Btl Elle. — Deuxième année : 1" prix, MM. MoreUl 
Charles ; 2' prix, Savoaa Baptiste. 

COURS D'ANGLAIS (professeur Mlle Batnt). — 
Première année : 1" prix. Miles Reynier Claire ; 
i' prix Guérin Marie-Louise ; s' prix, Latourêge 
H cran tn 16 ; l" accessit, Falllon Mathilde ■ 2" acces-
sit, itcubuud Yvonne ; 3' accessit, Berne Murie-
LouUe ; 4' accessit, Bolssleux Madeleine. — 
Deuxième annje : i" prix, Mlles Pleri Julie ; 
2- prix, Comhci Juliette ; 1" accesait, Malet Rose ; 
S'aecesslt, Jacquet Germaine ; 3' accessit, Damna* 
Marcelle ; 4' accessit, Seyraar Virginie. — Troi-
sième unnée : 1" prix, Mlles Esclangon Loolse ; 
2' prix. Chanvnon Nûétie; 1" accessit. Baude Renée; 
2' accessit, Boyer Lucie. 

COURS D'ITALIEN (professeur M. FuTitanl). — 
Jeunes gens. — Ecole de la rue Saint-Sépulcre, pre-
mière année : 1" prix, MM. Santucct Antoine ; 
2' prix. Brlaud Louis ; accessit : Câlinai Louis. 
— Deuxième année : 1" prix, MM. ISel PhUippe ; 
2" prix, Paninl Alexandre. 

Ecole de la rue Eydoux, première année : 
1" prix, MM. MartlneHi Jutes : 2" prix, Marrou 
Paul. — Deuxième année : l" prix, MM. Marti-
nelll François ; 2' prix, R.lnd>lisbacher François. 

Ecole de la rue de la Paix ; i" prix, MM. Guldet 
Marius • 3' prix, Féraud Augustin ; 1" accessit, 
Agnel Raoul; 2* accessit, Meyftren. Honoré; 3' acces-
sit, Beyvin Paul ; 4* accessit, Bret Louis ; 5" acces-
sit, Draveton Jules. . . 

Jeunes fllles, — Ecole d« la rue des Bergers, pre-
mière année : i" pris, Mlles Di-Jullo Maria ; 
2' prix, Denanj Marie-Eug. ; 1" accessit, Le Cros-
nier Maria ; 2" accessit, Vlarengo Adèle. — 
Deuxième année : l" prix. Mlles Rlccie Emilie ; 
2* prix, Florentin M.-Louise ; 1" accessit, Adoartl 
Pauline ; 2' accessit, Lapeyre Adrlenne. — Troi-
sième année : 1" prix, Mlles Eourgarel Emilie ; 
2" prix, Boissleux Madeleine. 

COURS DE PEINTURE SUR PORCELAINE, 
AQUARELLE ET DESSIN (professeur Mlle Lassave). 
— Dessin, iweinièr© et deuxième années : l" prix, 
Miles Casablanca Laure; 2* prix. Target Germaine; 
3" prix. Lissorejues Jane ; l" accessit. Aimard Jane; 
2* accessit, Malet Elise ; 3' accessit, Raphëli Jane. 
— Troisième année : 1" prix, Mlles Gautier Jane ; 
2" prix, Deletrez Laurence ; 3" prix, Alquler Ma-
ri» ; l" accessit, Alqoiier Marcelle ; 2' accessit, 
Maurln Marguerite ; 3* accessit. Bonifay Marthe. 
— Quatrième année : 1" prix. Mlles Da&omme Au-
gusta ; 2* prix, Deletrez-M.-Thérôse : 1" accessit, 
Glesi Amélie : 2* accessit. Brômond Marthe. — 
Cinquième année : 1" prix, Mlles Montel José-
phine ; 21 prix, Fournie M.-Thérèse ; 3* prix, Nal-
pas B. ; l" accessit. Blanc M.-R. ; 2" accessit, 
Bensa M. : 3' accessit, Bergon L. 

COURS DE DESSIN D'IMITATION (professeurs, 
Mme et M. PeUet). — Professeur M. Peilet, ire an-
née (solides) : 1er prix, M. Régné Serges ; 2' Casa-
blanca Charles ; 1er accessit, Lotln Marcel ; 
2" ex aequo, Darmagnac Louis et Blanc André ; 
3* ex œquo, Vignard Marius et Bénédito Henri ; 
2" annéo (objets usuels) : 1er prix, M. Coriol Amé-
dôe ; 2" Searir.se Joseph ; 1er accessit. Armand 
Gabriel ; 2* Olivier Alexis ; 3' Conti Octave. — 
3" année (ornemente) : 1er prix, Belion Baptistin ; 
2' Merchat Edmond ; 1er accessit, ex œquo. Blanc 
Adrien et Tissot Henri ; 2" accessit. Seguier Félix ; 
3' Contl Jean. 

Classe supérieure d'ornement ■ 1er prix avec élo-
ges, M; Peyrin Raoul. Classe de figures-masque : 
1er prix, M. Pendriez Pierre • 2" Belion Antoine ; 
1er accessit ex œquo, MM. Merchat Raymond et 
Anezln Noël ; 2" Gardon Fernand ; 3* Arzano Fran-
çois. 

Classo de jeunes fllles, professeur Mme Peilet. — 
ire année (solides) : 1er prix, M.Ue Dupia Etfpi-
lienne ; 2* Cotton Céline ; 1er iiccessit, Girard Ger-
maine ; 2' Cabossât Odette ; 3" Roset Jeannette. — 
2* année (objets usuels) : 1er prix, Mlle Deiss Mar-
guirete ; 2" Ramade Marguerite ; 1er accessit, 
Court Madeleine ; 2* Barnel Anne. — 3' année 
(ornement-plâtre) ; 1er prix, Mlle de Champevilie 
Lucetite. Masque d'après le plâtre : 1er prix, Mile 
July Aimée ; 2' Vignolo Jeanne. 

COURS DE DESSIN INDUSTRIEL ET COMPO-
SITION DECORATIVE (professeur, M. Jauhert). — 
Mécanique, lro année : 1er prix, MM. Carriol Jo-
seph ; 2* Tholion Joseph : 1er accessit, Mourlés 
Chaules ; 2* Tholion Sauveur. — 2* annéo : 1er prix, 
Po.'iler Gilbert ; 2* Vignolo Marius ; 1er accessit, 
Cerïsola Jean ; 2* Chapays André. — 3* année : 
1er' prix, Blanc Paul ; 2" Mayan Marius ; 1er acces-
sit, Lagier Bernard ; 2" Laurent Jules ; 3' Jauras 
Antoine. 

Construction, ire année : 1er prix. Duhreuil Phi-
lippe ; 1er accessit, Tallone Antoine ; 2* Rouaix 
Paul. — 2' aiuiéo : 1er prix, Paul Jean ; 1er acces-
sit, Boyer Louis. — Menuiserie : 1er prix, M. Rou-
vier Joseph. 

COURS DE MODELAGE (professeur M. Clas-
trler. — Jeunes gens, ire annéo : 1er prix, M. 
Amiel ; 2' M Joselevitch J. ; accessits, YaUerlan, 
Camboulas et Honnorat. — Troisième année : 
2" prix, M.. Naud ; accessit, M. Duplessis. — His-
toire des métiers : 1er prix, M. VaHorlan ; 2* Ri-
chaud J. ; l«ï accessit, Delestrade ; 2" Amlel. 

Jeunes fllles. — Hodeiage et dessin, Ire année : 
1er prix, Mlles Arsonl ; 2" Seyinaudl ; 1er accessit, 
Moutte ; 2' Richard. — 2" année : 1er prix, Mlles 
Joselvitch ; S" Casalta ; 1er accessit, Corréard ; ¥ 
Jonqui — 3" année : 1er prix, Mlles Bout1.es ; $' 
Vassas ; 1er accessit, Czonka : 2' Sabathlé ; 3" 
Sautel. — Travail a la maison : 1er prix, Miles Sa-
hathier ; 2" GulHerme ; accessit, Boutés. — Mode-
lage : 2' prix, Mlles Sautel ; accessits, Czùnlta, Sey-
maudl et Morelli. 

COURS DE DESSIN INDUSTRIEL ET DE 
TECHNOLOGIE (professeurs MM. Montel ©t 'Ar-
taud). — Professeur M. Montel, école de la rue 
François-Moisson, lro annéo : 1er prix,. M. Deluc-
chi ; accessit, MM. Bretesany Justin,Bérardo Jean, 
Fortin! Atilio, Licystra Salvator — 2* année : 
1er prix, Carassa. — 3" année : 1er prix, M. Busso 
François .. accessit, Coppy Charles. 

Ecole du boulevard National,Ire année : 1er prix, 
M. ViaMe Louis ; 2* prix ex œquo, MAL Mathéaudô 
Fernand et Péllas Raoul. — 2" annéo : 1er prix, 
Laurenzi Paul ; 2' Filhol Marcel ; accessit, Blanc 

Auguste et Cola Claude. — 3' année : 1er prix, MM. 
Seren François ; accessit. Carbonaro Victor. 

Professeur, M. Artaud, école de Menpenti, ire an-
née : 1er prix, Imbert Paul ; 2* Chaix Cyprien ; 
1er accessit, Zénotti Jean. — y année : 1er prix, 
Baumann Louis ; 2* Maïouda Vincent. — s- année : 
1er prix, Brun Joseph ; 2' Monunory Charles. 

Ecole de la rue Eydoux, lté année : 1er prix, 
Drar Roger ; 2' Lombard Victor. — 21 année : 
1er prix, Durand Charles ; 2' Savlo Ange. — S' an-
née : 1er prix, Boyer Marius ; 2* Bertrand Etienne. 

COURS D'ELECTRICITE PRATIQUE (professeur 
MM. Raymondon et Ménardi). — Profe.\eur M. 
R..vmondon, section générale, Ire annéo : 1er prix, 
Lenzi Joseph ; 2" Fourché Albert ; accessit, Arrighi 
Armand, Barrai Louis, Ricoux Félix. — 2' année : 
1er prix, Servant Jean ; 2* Catrlno Michel ; acces-
sit, Maillard Victor. — Atelier, li» année : 1er prix, 
Maluard Victer ; 2* Taxll Paul : accessit, Cama-
cho Emmanuel et Barrai Louis. — 2" année : 1er 
prix, Jouve Jean ; 2' Barrai Adrien : accessit, MM. 
Ricou Félix, Testanier Emile, Poggl Félix. — Algè-
bre : 1er-prix. MM. Ca.macho ; 2* Cbamhoredoit ; 
3' Nourry Louis. — Dessin, Ire année : 1er prix, 
Nourry Louis ; 2* Caîîiacho Emmanuel ; 3" Barrai 
Adrien. — 2* année : 1er prix, MM. Presta Casi-
mir ; 2" Taxll Paul, Berti. — 3' année, prix d'hon-
neur, M Ghlo ; 1er prix, MM. Vôran Philémon ; 
2* Dl Scala. 

Professeur M. Ménardi, Ire année : 2" prix, Chaix 
Cyprien ; 1er accessit ex œquo, Denottl Jean et 
Deselou Marceau : 2" ex œquo, Fouque Emile et 
Esmiol Aimé ; 3* ex œquo, Plétri Félix et Ro-
gazzl Louis : 4* Sisteron Maurice et Maure Eu-
gène. — 2' année : 1er prix, Faury Gabriel ; 2' 51a-
Jonda Vincent ; 1er accessit, Toselio Etienne ; 2* 
Olivier Paul. 

Les Conseils lie Revis 
Hier matin, à S heures et demie, les mem-

bres du Conseil de révision se sont réunis à 
la Préfecture, rue Montaux, à l'effet d'exa-
miner les ajournés des classes 1913 et 1914 et 
les jeunes gens de la classe 1915 inscrits dans 
le 6» /canton. 

La. Commission était composée de MM. 
Rambert, secrétaire jrénêral, président ; Dau-
ban, conseiller de Préfecture ; Vidal, conseil-
ler général ; le commandant Marguery ; le 
colonel Schlub, commandant le bureau du 
recrutement ; Baylle, adjoint au maire ; 
Episse, secrétaire du Conseil ; Clerc, chef de 
bureau militaire de la Mairie. 

A l'issue de la réunion, la Commission a 
proclamé les résultats suivants : 

Ajournés de la classe Mis. — Inscrits, 53 ; 
bons service armé, 45 : bons auxiliaires, 5 ; 
ajourné, 1 ; renvoyés au 30 novembre, 2. 

Ajournés de la classe 1914. — Inscrits, 104 ; 
bons service arme. GO ; bons auxiliaires, 7 ; 
exempté, 1 ; ajournés, 2 ; renvoyés au 30 no-
vembre, i. 

Classe 1915. — Inscrits, 423 ; bons service 
armé, 336 ; auxiliaires, 15 ; exemptés, 22 ; 
ajournés, 23 ; renvoyés au 30 novembre, 23 ; 
à rayer, 4. 

Lundi matin, à P heures et demie, les opé-
rations se poursuivront pour les jeunes gens 
du 9' canton. 

Réfugiés et Disparns 
Demandes de renseignements 

wv M; et Mme Dêgrittot, de Vienne-la-Ville, ré-
fugiés à Saint-Chamas, quartier des Plaines, dési-
reraient avoir des nouvelles de Mme Joppô et do 
M. Michel Joppé, maire de Vienne-ia-Ville (Marne). 

wv M. Louis Ravel, à Puylouhier (Bouches-du-
Rhône), recherche M. Léopoid Ravel, sergent au 
1G3" d'infanterie, 2' compagnie, 1er bataillon. 

vw Mme Bourrelly Pauline, de Chateauneuf-lcs-
Martigues (Bouches-du-Rhône). recherche son mari, 
Bourrelly Barthélémy, soldat réserviste au 312" ré-
giment d'infanterie, 4* compagnie. 

wv La famille Pécherai Antoine, de Fourques 
(Gard), recherche le soldat Graugnard Anionin, du 
75" régiment de ligne, 3' bataillon, il- compagnie. 

wv La famille Castan, de Fourques, recherche 
le soldat Castan Joanin, du 341* de ligne, 6" ba-
taillon, 22" compagnie. 

wv Mme RagoïKt Isabelle recherche son fils, Ra-
goust Gffles-Hllairc, soldat au 240' régiment d'In-
fanterie, 24* compagnie, 4" escouade, dont elle est 
sans nouvelles depuis le 17 septembre. 

wv Debacker Auguste, 162* infanterie, 2' com-
pagnie, blessé on traitement à l'hopita.1 temporaire 
n. 13 à Cette (Hérault), rcchsrche sa femme et son 
enfant de Lille (Nord). 

wv Mme Camille Cal'.et, de Sivry-sur-Meuse, ré-
fugiée, à LasaHe (Gard) recherche sa fille, Mme 
Mazeivat, née Caltet, anciennement à Viliequier-
Au&o'nt (AÎSnel 

wv Mme tiénard Marie, veuve de Simon Désiré, 
rëtuglëe à la Grand'Conihe avec son fils Fernand, 
âgé de 12 ans. et ayant perdu son mari le 21 octo-
bre 1914. désirerait avoir des nouvelles de sa fille 
Jeanne Binon et de son gendre, Georges Crégouce 
et de sa mère. Clémentine Houdart, dont le der-
nier domicile était Frameries (Belgique). 

wv Mme Simon, réfugiée à l'ancien Petit Sé-
minaire, place du Palais, à Avignon, recherche son 

mari parti en même temps qu'elle de Bérthenlylïto 
(Marne), dans tes derniers jours du mois daoût. 

wv Mme veuve Daumas, demeurant au Beaus-
set (Var), recherche son fils Daumas André, sol-
dat au 24' colonial 7' compagnie, dont on est sans 
nouvelles depuis le 20 août. 

wv Maies Bonifacino Marie et Joséphine, i PI-
gniins (Var), recherchent leur flls et mari, Boni-
facino Jaserai, soldat au 27* chasseurs, 3* compa-
gnie, disparu depuis le 15 août. 

vw M. Auguste Colard, de Caudry (Nord), hospi-
talisé à Orange, collège de fllles. demande nouvel-
les do sa {.àuiil'.e. 

wv Mlle Couturier, chez M. GulUard, rue Gam-
«etta, Màcon, demande nouveUes de M. et Mme 
Legrand-lluveî,. émigrés des environs de Verdun. 

wv M. Fleùry, do Montmacq (Oise), hospitalisé 
i Orange, hôpital Pourtoules, demande des nou-
velles do sa femme. 

Le lois coirespûitiaïtt 
Octobre va finir. Nous lui devons des satis-

factions et des esnéraiioea. Il n'en fut pas de 
même en 1870. Le mois d'octobre, <jui était, 
comme cette année, le troisième de la guerre, 
fut aussi terrible que les deux précédents par 
les déboires qu'il nous yaiUt 

Le 2, c'était le combat de Ladonchamps, 
sous Metz assiégé. Conclusion douteuse. Le 5, 
Raon-l'Etapo, dans les Vosges ; Pacy-sur-Eure, 
en Normandie ; ïoury, dans l'Orléanais 
Combats honorables, sans résultats utiles. 

Le 7, Gambetta quitte Paris, par la voie des 
airs, en suivant, bien entendu, le caprice des 
vents. Il manque d'être pTis, mais parvient à 
descendre sain et sauf près de Montdidier. 

Le 8, destruction d'un escadron de hussards 
prussiens par des francs-tireurs, embusqués 
à Ablis. L'ennemi revient en force et brûle 
le village. 

Le 10, combats malheureux à Arthenay, à 
Chérisy ; ie 11, autres combats, notamment 
à Chevilly, dans le Loiret. 

Le 12, capitulation de Stenay. Le 13, combat 
de Bagneux ; occupation d'Orléans. Le 16, 
capitulation de Soissons. 

Le 17, combat de Montdidier ; le 18, combat 
héroïque et destruction de Cha\teaudun. Le 21, 
escarmouches à Rueil et à la Malmaison. 
Le 24. capitulation de Schlestadt et le 28, 
coup de massue. : la capitulation de Metz 1 

Le 28, le Bourget est pris aux Prussiens ; 
mais le 30 ils le reprennent. Le 31, Dijon est 
occupé par eux. 

Ce mois d'octobre est le deuxième du siège 
de Paris. Les choux se vendent déjà 1 fr. 20 
là pièce, aux halles ; le lapin, de 6 à 8 fr. ; 
le brochet, de 7 à 14 fr. ; l'oie, de 13 à 24 fr. ; 
le beurre, 5 fr. la livre... 

Dans les magasins de la ville, ces prix sont 
presque doublés. Ce n'est qu'un commence-
ment. ^_ 

LES EXAMENS . 
La Faculté des lettres d'Aix a définitive-

ment admis au baccalauréat (lr> partie) : 
Latin, langues . M. Gascon, assez bien ; 

Mlle Viallis, MM. Lyon, Aubert, Mlle Le 
Canu, Vincent, Vallabrègue, de-. Bâillon, Ar-
naud, Borel. passable. 

Latin, sciences : MM. Dunan, Mathieu, Ba-
reï, assez bien. ; Morel, Revel, Lavlt, Mlle 
Charavel, Rastit. Wohrer, Guigne, Grec, Tru-
chot, Randon Paul, Delteil, passable. 

Philosophie (2fi partie) : Mlle Bourgeois, 
bien ; MM. Tedeschi, André, assez bien ; Mlle 
Delaage, MM. Flury, Hérard, Vidal, Abeille, 
Lambert, Gaziglia. Marchesseau, Sourrieu, de 
Lavanda, Aubert, Vieille, Garcin, passable. 

Bourse h Bordeaux du 31 ÛsM'ra 
3 75 et 75.50. — 3 1/2 % amortisable libéré, 

83.50.' — 3 % amortissable, 81. — Egypte uni!.. 89. 
—- Extérieur, 81. — Japon i % 1905 , 68 ; 5 % 1913, 
475. — Maroc 5 % 1910, 47Ô — Russes 5 % 1906, 92 ; 
4 1/2 % 1914 JJi)., 85.50. — Nord Donetz 4 1/2 % 
440. — Comptoir d'Escompte, 7S0. — Lyonnais, 
1.155. — Crédit Industriel, 6C0. — Panama, 97. — 
Rio-Tinto, 1.351. — Coup, de 5, 1.325. — Est nouv., 
375. — Lvon fusion 3 %, 370. — Midi 3 % ans., 401. 
~ Nord 3 nouv., 378. — Ouest 3 % nouv., 278. — 
Ville de Paris 1S65, 512 ; 1871, 352 ; 1875, 475 ; 
1893, 323.50 : quarts, 75.25 • 1010 3 %, 302 ; 1912, 
213. — Foncières 1879, 440 : 1SS3. 375 ; 1895. 374 ; 
1913 3 1/2 % n. lit)., 406 ; Hb., 421. — Communales 
1S92, 350 ; 1839. 355 ; 1912 lib., 209 et 210. 

Bourse ds iarseiiia ûn 31 Octobre 
3 °i au porteur, coup. 200, 73 25 ; coup., 500. 

75 25 ; coup. 1000, 75. — 3 1/2 % Amortissable. 
Si 75 ; 61 %, S5. — Gouv. du Maroc, emprunt 4 % 
1914,: 432. — Egypte Dette unifiée, 440. — Japon. 
5 % 1913, 430. — Russie 4 % or 1890, 78 ; 5 % 
1900, 90 50 ; i 1/2 % 1S09. S3 :: 4 1/2 % 1914, 86. — 
Panama, 101. — Marseille 1SD1 3 1/4 %. 78. — 

Gaz et Electricité 500. — ImmoMillèje MarseSBala* 
515. _ FéUxFournier B6.; - Paris 1871 S %. 860 » 
1875 4 %, 478 ; 1892 2 1/2 %, «33 ;: 1810 8 %. 810 , 
quarts, 75 ; 191« 3 % 217 50. — Communales 1S7» 
2f» %. «00. — Foncières 1879 3 %, 450. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE.' 
h l'Inouï Tailleur ( S 

MARSEILLE f Biltle I 
AVIGNON, TOULON. OETT 

MONTPELLIER. SAIHT-ETIEMN 

et le néo-606 guérissent la syphilis et 
sont appliqués à Marseille, à l'Institut 
Sérothérapique de France, Ù6, allées 
de Meilhan. Voies urinaires, Maladie» 

des Femmes. Cons. de 10 à midi et de 3 à 7 lu 
Dimanche de 10 h. midi. 

60. 
leine, 
TIERS , 

fGREMOBLS 

OE TOUTES LES FSJISSW: 
GROS et DÉTAIL 

it 

40, ris des Minimes 

NAISSANCES du si Octobre. — Macone An-
toine, rue dos TeiTats, 19. — Cacaos Raphaël*; rue, 
de l'Abadde. 5. _ Bourré!! Antoine, rue de Lodi. 
37. — Naddei AndTé, rue du Chantier, 3. — Ber-
toiii Désiré, rue Beaussenque, 16. — Lulgl Léone, 
rue Sainte-Thérèse. 15. ~ Jourdan Victor, Saint 
Henri. — Becctiùre Yvonne, chemin des Char> 
treux,: 211. _ Trani Andfé, rue Saint-Joseph, 13. 
— Simon Olga, rue Grjgnan, 13. — Argentéry Vir 
ginie, boulevard Extérieur, h!.- — de Pierres Ma-
deleine, Saint-Mitre. — Reynaud Yvonne, rue Saint. . 
Jacques, 84. — Gautier Rose, rue Bergère, 178. — I 
Chaix Paulette, rue de Rruys, 26, — Douzon JnP 
Motte, boulevard Gazzino, 2S. ,— Arnaud Marcelle, 
rue do l'Aube.: 33. — Roux Svlvie, rue Parmen-
tier, 16. — Di Léonard! Joseph, rue de la Tau-
lisse, 1. _ Laugier Louise, rue Samatan, 18. — 
Decory Marius, rue de Turcnne, 108. — Carretlci 
Marius, rue Jules-Arnaud, 6. — Avmès Hélène, n« 
Pierre-Dupré. 23. — Imbert Francis, rue Malaval, 
30. — Lairague Ferdinand, Impasse Féraud, 4.: 
Imeraldo Fernande, rue Auphan, 10. _ Maurio 
Augusta, boulevard Thérèse, 31. — Séguélas Al-
bert, boulevard Tricon, 6. 

Total : 31 nalssatoces, dont 3 Illégitimes. 
DECES du SI Octobre. — Chevrier Thérèse, 53 

ans, Saint-Marcel. — Gineotes Eugénie,: 19 ans, 
rue eBniard, 37. — Girard Albert, 39 ans, chemin 
de Montoiivet, 112. — Délaisse Pierre 72 ans, rue 
Breteuil. 158.: _ Guérin Marcel, 3 Jours, rus Bon-
Pasteur, 6 A. — Giovannoni Joseph, io ans, Sainte-
Anne. — Fourteau Elisabeth, io mois, rue d'Aix. 
47. — Peyrouse Berthe, 33 ans, rue Saint-Thée-
dore, 5. — PaJumbo Maria, 54 ans, rue Parc-à-
Fourrage, 21. — Eychenne Jean, 64 ans, cours 
Gouffé, 56. — Menicueci Louis. 2 ans, avenu» 
d'Arenc. — Debrière Louis, 9 mois, rue du Ch2n«, . 
2. — Nivière Jean-Baptiste, 73 ans, Arenc. — Mo-à 
niotto Giovanni, 62 ans, chemin d'Aix, 34. — Pon'I 
cet Grégoire, 69 ans, impasse des Mûriers. — Léon 
Marie, 53 ans. chemin des Chartreux, 162. — Gui-
gnon Pierre. 81 ans, boulevard de la Major, 37. — 
Revillon Roger, S mois, rue Elébsr, 2. — Olivieri 
Dominique, 55 ans, rue d'AIgésiras, f. — Carbo-
nero Cristina, 70 ans, Chateau-Gombert. — SavelU 
Jacques. 6 ans, montée des Accoules, 38. — Russl 
Giovanni, 21 ans, avenue d'Arenc, 75. — Rougier 
Marguerite, 70 ans, Saint-Louis. 

Total : 26 décès, dont 6 enfants, plus 3 mort-néa. 

^ff'ilmîLie cira TîPgâ.vsdLl 
™ On demande un coupeur au balancier 

fabrique de chaussures, 30, rue du Muguet, 3a. 
Se présenter lundi. 

On demande une bonne à tout faire 
Pension des vieillards des deux sexes, bou-
levard Michelet et boulevard Barrai, 2. 

V" Garçon marchand de vins, non mobi-
lisable, demandé chez Ph. Ourse, 32, boula-
vard de la Madeleine. , 
w On demande des ouvriers pour bara- K 

quettes vissées enfant, Champon, r. d'Italie, 85.'' 
vvi Homme, préférence retraité, belle écri-

ture, est demandé hôtel Californie. 
On demande un jeune garçon de 1S ans 

pour porter le pain, présenté par ses parents, 
boulangerie cours du Chapitre, 40. 

Les BG2SJS OS E.A DEFENSE KTATIOMAÏ.E, émis en vertu du décret du 
13 septembre 1914, sont de CENT francs, CÏNQ CENTS francs, ou 9SII.L.E francs. 
(Exceptionnellement Ils peuvent être de DES MÏÎJILIE francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, six mois, ou un a», au choix 
les souscripteurs. 

ils seront admis avec droit do préférence, Jusqu'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les BONS DE LA DEFENSE NATIONALE portent intérêt à 5 ojo. Les 
intérêts sont payés par anticipation et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément au tableau ci-après : 

MONTANT, ECHEANCE DES BONS ET SOÎVSWÎES A VERSER : 

I nn f- [à 3 mois ©8.75 I fftn l * 3 mois «93.75 J -j nnn f - { à 3 mois 9S7.30 i fr. 1 Î un-r ts-»° 1500 IL 1 i IÎZ ifi-r 11lu IF. 11 tm : 
L'intérêt net des Bonis est donc de près de 5 1/2 % 

La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 
ies dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, de 
fairo appel aux capitaux ; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succèS Anal et certain de nos armées. Tout Français aura à cœur de contribuer à assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

Ou sonscrit à la TRESORERIE GENERALE, à Marseille 

Guérit constipation, vice sang, rhumatisme, eczéma, migraine, 
maladie l'oie, estomac, intestin ; donne appétit, vigueur, santé. 
2 (r. pharmacies, Cure complète 4 flacons. 

Marseille, Pharmacie Principale, ruo cie l'Arbre. 

EAUdeTABLE des ART 
ISOURCE UTHINÉE 

ES. 

(VAS) 

GUERI t; 
Coutt6 Obésité 

Diabète. Rhurnarlsm»"' 
Arterici-sele5ras« 

Lithiase» rénale & hepehqne 

SIROP INFANTILE KIIIÉ contre CONSTIPATiON. 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES do (.AIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU, 
GUET.Ea vente partout. D'.pOl : PHi«ailLÏÏAS, 8, al. Boulin. Se méfier des imiletionfi» 

LE PLUS ANCIEN BUREAU O'MTICLES OE JOURNAUX 

37f Ruo &@rgèr&, PÂRiS 
lit, dépouille par Joui 

14.000 Jeurnatu ou Revues du Monde entier 
Publie: L'fiRGUS DES REVUES 

Collectionne : Les ARCHIVES DELA PRESSE 
Edita : c^GUS DE L'OFFICIEL, 

contenant tous lus uotos des nomme» politiques 
et IOIJP dossier puùlis 

L'ARGUS réel erc.be articles et tous 
documents passes, présents, futurB. 

L'ARGUS se charge de toutes Publi-
cités dans tous J ournaux et Revues : 
l'iàhan Finanrltra | Publient commercial» 
PvJbUclf. Ecowniiifu* \ PtblUlii litltraire et rwmliIlM 
TÛL.i 102-62 — II>H. TÉL.J Achambure-Paris 

fsntes eu kfmts 
d3 Fonds ds temsroe 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
1? mars 1903 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
ta diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou 
velée du 8« au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'ari-
cieD et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

VIDE COTEAUX ppItei22f 
Pkfi83il, BcHrtaière. On p. à domicile 

ADRESSES PMTES SBB 
3 

pour* l'envoi des 

COLIS POSTAL! 
MAIStlJÈ, p!r.G8 PrafûGïure, 1 

0AIV1E BELG 
»C 39 ans. rtii 
"l. siée par les 

circonstances do la guerre a 
Marseille, demande emploi de 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrire 
M" iloiarid. chez M" Uutho 

da CONFECTIONS - COSTUMES - CHAPEAUX 
Damée, Fillettes et Garçonnets 

LylHLL ForayiEâ - Pïïsras — soisaus - mmn 
1 G.OQQ 'fêtemsnts beau drap cuir ncir et fasiiaisio seront compièissnent sacrifiés 

DBIV CCUCATinMMn C en TISSUS pour ROBES et CHEMISETTES 
rîtiA oESïOa !IUJIÎÎS.LO Tous articles de Bonneterie — Couvertures 

Edredons - Tapis — Chambres — Salles à manger - Literie, etc. 

POUR / L.IT TOUT FER, sommier acier fr. 
î ÏTC CHS OATci LITERIE COMPLÈTE — COUVERTURES 
IXO ùULLJfî l ù) CHANDAÏLS — CALECOKfS — TRZCOTS 

ET POUR LA i CACHE-NES — PASSE-ESOSîTAGNE, etc. 
PDf&IW DfîHfT ' BÎ«OU3E3 — TABLIERS — BOSÎRÎETS tous prix 

CAPE BÏARIBÏE très chaude, long. 150.. 3g fr. 

encs composée de Saisepapeille rouge ïoclurea 

/ Femmes ! 
Cotte essence est ie aepuratir la plus p 

énergique qu.3 l'on connaisse, c'est la i| 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés, 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés do plantes les plus 
ilépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Ellè est dix fois plus énergique que le 
sirou de salsepareille et bien supérieure 
à tous ies dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Lo 
Dépuratif Allen est. le seul remède sou-
verain p«iur combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, lo sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagomlre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes* ies 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité,les ovarites, les rougeurs 
du nez et, du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans cos cas, le Dépus^atif Allen est 
à ia fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences de3 opérations souvent 
mortelles fit toujours ûotiiouleuses. 

Le flacon de î{2 litre, 5 fr.-— 6 flacons, 26 IV. (ïxpéawon conw mannai-post») 
Bspût eûnérni : DIANOUX, sihsniiîcien, Grand Giiêini.1 d'Aïs, 38, EMSSBLLË 

DEPOTS : Pb> du Serpent, ruo T.-.pis-Vert. — TOULOM : Ph1-' Chabre, Gorlicr, Vodet.— 
Ph'" Mario et uollnnd.— l.X CIOTAT : 

Pii!« FaiTo. — S1CK : riiia Kostaaai. — 

AVIS AUX HERES DE FAMILLE 
La FECULE GIDET Laeto-Phosphafiée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute ia durée 
de la guerre O fr. «« la boîte de 300 grammes au 
lieu de I fr. 85. 

Cette faveur! due à !a générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et IViaisons d'Alimentation 

•M' 

'SiWIAÉEAOBEfil 
Viande de bœuî, piiospiinte, quinquina 

tas FOIE, ÉNER6IE, SflHTÊ 

A1X : Pli;« Don. — AW.ES : l'h1» Maure!. — AV1GMO: 
Phf»,Borritep.r- CA.NNKS : Pli" Antoni. — NIMES 
AL.'.IS : l"il« Conaauro. et toutes les bonne» pharmacies. 

aux 

Anémiques 
1 Convalescents 

Déprimés 
Aîisîblis 

La. bout. 4.50, 
la Yi bout. 2.50, 
Franco gare pai 

4- boutsillss. 
Pharmacie 

I Castel-Ohabre 
Toulon 

LE \m D'OBJS*» 
tante de ia, Provence dan. <L, 
chaque canton agents sérieux, 
Ecr. L'Avenir du Foyer, 38, rua 
de la République, Marseille. 

DEMOISELLE ÏË&nS, 
de place cuisinière ou b. à tourf 
faire d. maison bourgeoise ou' 
restaurant. S'adresser rue dea 
Dominicaines, 37, au 4» étage. 

itmç M. Pontier Marius, rua 
HsîO de Bruys, 62, ne répond 
pas des dettes de son épo-use, 
Germaine Rosciano. qui n'ha-
bite plus avec lui. 

BON CHAUDRONNIER 
TUYAUTEUR sachant soud«r 
ii l'autogène est demandé Elec-
tro-Chimie, La, Rarasse. 

meublées indé-
pendantes pouf 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à . 
la droguerie. -~) 

oor Pliaye et Em&ailass 
A VENDRE 

S'adresssr Bureau (Sa Jourasî 

ŒiMS fi 
fleoMlE 

mmmm 
46, nia Fortia 

.pers. très sér. plei 
centre. Ecrire n. r. Capucines, 
biilet tram 50.CG7. 

Terrain à bâtir 
» venuto en totalité ou a lou 
eUO mètres carrés de t.srraln4 
isnvirons de ia gare du Prado, 
32 mèt de tucado, sut b. Gil» 
iv. U s M Vt«torn. b 'Anrnab 

PrpnH mercredi soir petite ùulbtë chicane fox-terrier du 
dom de « Mjrza », sans collier, 
tête et queue 2 tâches noires. 

5. contro récompense aa^ 
98, rue d'Anbagne. f* 

Ràpp: 
bar. 

L» Kêian» i Vicioa HEÏUIES. 

imp. et SUr. du relit froeeRCttj 
' ru» Ci I* naxu. It> 


